
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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A PARIS,



N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

remier jour de chaque Mois, & on

l: vendra , auflî—bien que l’Extraor

dinaire, Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq fols en Parchemin.

..

A PARIS,

Clxcz G. DE LÜYNE,au Palais , dans}:

Salle des Merciers, à la ]uflicc.

Chez la Veuve C. BLAGBART, Coma;

Neuve du Palais, AU DAUPHIN.

si T. GIRARD, au Palais, dans la Gxand

Salle, a‘ 1’Envic. .

M. DC. LXXXVI.
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ï L }5_alongrtemps;

L‘ .. que ‘nqn- ‘feu'l‘ew

" ” "'”“\“ men; on ne trou-.4J

VÏG plus rien pour perfec.)

donner, Les: :A;1gts -, h_&. les.

SQÀÉMÇS , .maiê - ejnç9rc. '

pour, faciliteflaux‘ hem- '.

" mes. les ,moyens. de s’in—

flxuiœàl peù.»dç frais de l_

tout ce qui arrive de joug,

" ' cmj0urcou‘chmr,ce;Axm,‘4

&ad’apprendrç ce qgifc

. - Ï ij
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’ . A V I S.

paffe dans toute la Terre

parmy_lc Monde Politi—

qu‘a & Galant. On efioit

‘ mefme perfuadé qu’on ne

pôuvoir plus rien_ trouver

de nouveau là deffus‘; .&

on le (croit encore , fi ‘ '

quelqmsperfonnes dif’cin— .

‘ gùées dans leurs Provin—

èes' , &«ququucs Etran—

gars 'n’avoicnt fait con—

noif’cre l’a-contraire , en

dèr‘r‘iandant ce qu’on n’a ‘

’c‘tû leur devoir acc‘order ‘

qu’aprés'avoir connu: par '



"A 'I S.

_ ' leurs Lettres: fort (ou

..3 .vcnc reïterées , leur [361% _

feverance à fouhaitètl toûî

_ , jours: ce' quŸils avoienc

' :dEmandé.- Ils ont: prié

.què lŸ'on 'donnaï’c tous les

'mois une Lif’ce des belles

-Eflampes qui (c gravcnt ,’

-& des Tableaux fur leQ

quels on les tire , avec

les Noms des. Graveurs,'

<& du 'Marchand qui les

débite , .le‘,prix des mef}

"mes Efiarhpcs _, & plu.—

fieurs. autres, CI1Qfè3. qui "

_ * üj ,



A V] S.

ronœmenx cét Article";

85‘ enfin .ce. qu’0nz verra

dans ce qu’en s’engage ,

fur la\ fin de tél: Avis

à donner tous les Mois

:ifur ce filjet. Cependant

on doit dire à l’avantage

-dc'ceux qui ont fait cet

' «te dém:mde', que le Plu

1314€ en :clrerzt uneùtiæliæé

plus grande qu’ils me fie

font peuteflreîmaginei,

&"qui ne tombera pas

fèulement fur les Curieux

ld’,Efiampes , mais encore

«l



A 'V I S.‘

fur les Peintres ,7 Sculp—

teurs ,'Graveurs , Archi

.eeûes », Cize‘Leurs , Bro—

,-de_urs , Menuflîers,Setrm

rien , Jarc’l»iniers À, & gc‘»;

îneralemene pr‘quue fur

tous ceux qui profeiÏem:

qUelque Art, ce qui aug—'

mentegg’de beaucoup le

;.débic que les Imagers

font de leurs Eflampes.

ÀCeux qui pr0fefÎth ces

'- “Arts ne doivent q)as (culs

(e réjoüir de 1’Av_is qu’on

leur. donnera_ des, -Eflgny

' * iiij
.v.
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pes nouvelles ,'puifque les

Perfonnes devotes., ôc les.

Religieux, &’ Religieufes,

qui aiment les Ouvrages

de Pieré,‘ n’en doivent-pas”

‘ef’cre moins fatisfaits , auf—

'fi-bien que les Curieux,

qui preferenr une Efiam—

pe corre€te ,,tirée fur un '

beau Tableau _qu’ilss ne

peuvent avoir,à un Ta

bleau ef’rropié ,’& mal

' peinç. Ainfi cét Avis fera.

d’augant Plus de Plaifir,

qu’on n’a point jufques

/



t! V] S.

icy affiché les Ef’carhpesÿ

foie a cau{e de]eür grand

n0mbre , (bit pour quel

que àutre raifbn. Les

' Efiampes (ont d’une uti—'

lité à laquelle on n’a

peut— efire jamais afTez

' fait de ‘reflexion. Elles ap—

‘ - prennent l’E—Iifioire , & les

' aûions=qu’&lles repref‘em

'tent parlent aux yeux,de

mefme que les penfées

dans l’Im‘preflîon. Ceux

" qui ne fçavènc pas lire,

& fceuX’ qui ' ne veulent
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pas s’occuper à une lon

gue le&ure d’Hifloires;

.voyent d’un ,, coup d’oeil

par le moyen des Ef’ram»

pes , ce que l’Impreflïon '

ne (çauroit reprefenrer,

.& qu’on nePourroix faire

entendre que par de fort

:longs dil‘cours 5*& mel‘me

.» ce ne (croit pas (ans beau

-coup de peine. Par les '

.Eflampes on a les Por—

traits des Grands Hom

mes , & elles en rendent

.la memoire eternelle. ‘
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AVIS. ‘“‘

Rien ne fera plus avan—

—tageux aux Eraïtsyq.urfonc

graver cequ’il y a,de plus

remarquable chez eux‘,7

que l’Avis qu’on en don—

:hera, & par comfequent

.rien ne fera plus glorieux

à la France qui e(’c au—

jourd’huy l’Etar le plus

=florifÏant de l’Univers. Ses

merveilles :penerrenr par

des 'Ef’campes 'jufque' dans

'ies'Climars les plus recu—

llez; On y vo'rrJ ce que la

Œrancc a de beau 5 {es

, .

d
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AVIS.

Fefl:es , fes fômptueuxE .

-difices , (es Jardins deli

cieux , (es Conquef’ces ,1

fes Modes 5 (es Payfages,

les Portraits de Tes grands

Hommes , 85 tour ce que

le Burin peut reprefenrèt.

Comme les Peuples de

ces Pays éloigne_z voya«

gent rarement en ceux:À

-cy , à moins que leurs”

Souverains n’en envoyeni:

quelquesæns pour Venir

admirer le.plus grand“

Roy qui ait jamais porté

l



71 V I S.

' le Sceptre de Ærance;

' l’habitude qu’ont cesPeu—

ples-recule2 à demeurer

chez eux, fait que nofire

Hifioire & nos merveil—

les _ ny feroienc point

fceuës (ans les Eflampeg

non feulemen_t parce que

ces Peuples fortenc rare

ment-de,chŒ eux, mais

ÇHCOI'C P3.I‘CC que toutes

les Lañgües de l’Europe

leur {ontsinconnuës , 85

que dans leu_r,Païs mef

me , plufieurs ne fçavenc

.l
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pas lire la Langue qu”ils"

parlent. Ainfi il fetoit”

bien difficile à ces peu- '

ples d’apprendre; nofirei

Langue pour fçävoit nÔ.-:

tre Hif’coire ; mais.comÆ

me chez mures les Na—

tions du Monde les yeux

ont le mefme,làngagey

& qu’on n’a qu’à-les. ou-

V:rir pour voir également

dans tous clesnPays; les;

Objets qui [ont prefente2 Ï

à. la veuë , on.,peut dire >

que ce ‘nËefique par les:



-.,.
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ERampes feules qu’on

peut voir par toute la

Terre ee que. l’on veut

y“

reprefenrer. Elles parlent '

également par tout aux

yeux , & tous les yeux

voyeur également

qu’elles reprei’entenr. Ait};

fi rien n’efi plus agrea

ble , rienn’efl plus utile ,

& rien n’infiruit en moins

de temps , (ans qu’il foin

befoin d’aucune étude

pour apprendre à Voir ce

qu’elles contiennent.PuiQ

\

ce’

N
V’



/.
V

; .' ment du Mercufe_,&

.,ŸA V 16’.

que les Efiampes font fi

utiles ,. & -’fidefirées , on

en donnent le premier

jour de chaque mois, un ,

Catalogue au public de

la maniere qu’il le {ouhaia

te , c’efi. à direféparement

du Mercure ,afin qu’elles -

paflent plus aifém'cnt,&

avec plus de diligence

dans les Provinces.,.&:«

dans les Pays Etrange1‘s.

Ce n’efi pas que.cetçc_fl_

matiere ne (oit “entiers,

L
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;_ que ce qu’onya di‘tquelê’

" .' quefois des‘ Efi-ampes fa’.j

tes fur*.les Tableaux du

- Roy, &' fur. les Ouvrages

de Mr le-Brun ,a—ufliqbieg

que de.Cellesquionc ef’cé '

" gravées par Mr Vande‘r«

meulen n’aie donné lied

’ ..à l’emprefiemæht avec le—*

' quel?— on a?" demandé- ce

,;Caçalogue. ‘Ainfi- , qu oyl

:qüÎll iÎ0if: dénué fépàrt—‘

.»rñ‘c’ntä pour la ',qummodi4

{ .tc'* d‘œ- public qui “l’efou- ‘

-hàÎte. i-I"neÎ fer_a' diûribué

**
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qu’avec le Mebcpre, cloue

' * S’il ne doit efire'. regardé

:"que comme une partie,

les Étrangers ? Pourront _

fauffi envoyer des Meimij

'«res de ce qui fe 'grave:

Chez eux ,7& r_m;les er.àiue—

"«ta ‘- Comme "les; Fmælnçois

-mefmes, Oh marquetà le

'ptixde chaque Efiampe‘, '

“les Noms ’des GraŸe_urs,

-&de ceux qui débiteront

-IefdiceS'_Eflampesg &1’on

fer_a (çavoir en fa‘v eut des

lBroyinciaux,ôc desEtrari:
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, JV 1 Si

gers , celles aufquçlles on

travaillera , afin qu’ils

puifTenè mander qu’on les

leur envoye auflLtofè

qu’elles feront achevées,

& que ce leur foie un.

moyen facile pour les a:

voir plûtof’c ,que s’ils ne

les faifoient venir

prés avoir -fceu qu’elles

(onrfaires.0næceV’ra les

Avis de ceux quàç.mm;

4 rondeurs (entimens pour

(r en faire _de nouvelles

qu’a.‘

.)7

qu’ils emiÏont {e -d€V'0ùÿ .

.f*j;‘



, . AVI&

débiter ', & lm-Defl’einsdc ’

celles qu’ilsyferont per—

fuadez qui le pourtour

vendre en leur Pays;

comme aufÏi de celles qui

y auront eflé gravées 8:.

qui s’y vendmnr.Qn fera

un détail du Sujet de chaæ

' qùe El’tampe hifiorique,* la

6: l’on marquera en. quoya ' D

les autres pourront efire /

utiles,& “dans quelle-veuë

.elles_ ont e&é faites. Ont

inl’truira ' du talent:- de

çhaque GraVeur , ôc s’il;



«AVIS.

_rrav’aille au Burin ', ou à

l’Eau—forrc , en grand , ou

en petit , commeCalot,&

s’il fait du Paifage , des

{Portraits , ou de l’Hif’coi—

te. Tou;es ces chofes {e—

ront eaufe que les Ima

,gers feront travailler à un

plus grand nombre d’E

: Rampes nouvelles, parce.

qu’ils feront feurs que ces

Eflampes eflanqt '-connuës

ils en auront un plus

grandydébit. Ce Caralo#

Suc fera in douze 5 afin,



.4 V I S.’

' que ceux qui le voudront

faire relier avec le Mer—

cure_, puifl’ent fatisfaire

"Jeur envie; Il ne coûtera.

que cinq fols,& l’on n’en

commencera la .diflribu—

tion qu’au premier jour

de May ,afin que chacun ' ’

foie averry d’envoyer les

Memoires , & qu’il‘ait

1:du temps à s’y préparer. '

On mettra dans le pre» '

1nier , ce qui s’el’c gravé f

de plus curieux depuis

quelques mois feulefnéfit, _



V_I S.

pÔnn’emerrradans les

'fuivans que les:Eflampes

qui auront paru dans le

œoursl du ‘ mois. Comme

ce‘premie’r Catalogue fe

ra pluSlO-ng que les au

tues,r on. prie ceux qui au—

" æont qüélquesNïenioiresy

à donner, de ne pas ar—

cendre à la fin d’Aizril à

les envoyer. Les Memoi

res qui feront donnez les

premiers feront preferez

aux autres , &. on leur

glonnera un tour plus 63



. A V I S.

tendu , pour faire mieux

connoif’cre Îes Efiampès

dont ils parleront. Le Li

braire Pe chargera de faire

tenir de ces Catalogues

dans les Provinces , &

d’en faire les Paquets , de

mefme que des Mercures

qu’il y envoye.

' ‘ t ' 1 . . .
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E lbyez point fur

prilè, Madame , Il

vous ne trouvez

point d’Eloges du Roy au

commencement des Non

 

4, J‘

voiles dont j’ay à vous frire“

part ce Mois—cy. _Ce que ce

._ ' Février'1686. A '



z MÊ.ËÂÎËJRE

"Grand Prince vient de faire

our l’accroilÏement de la.

veritablë Eglife, a fait tra

vailler _tai1t de Perfonnes

d’ë"prit àqfa‘ygloire , que ne

' fçachant que choifir :pârmÿ.

tant d’Ouvrages diIÏei‘ens ,

je me fuis réfqu de donner

une feconde Partie à ma

Lettre, afin de pouvoir les y

' y placer tous. J’yjoindray di

vers autres Articles curieux

qui regardent la Religion,

des Lettres adrelÏe’es au Roy,

» & des Difcours qui (ont au—

tant de Panegy‘riques de cet

Augulle Monarque.(îela me



_ Ceâààî‘ÉÎ. g}

donnera lieu de mettre dans

cette premiere Partie di—

vers Ouvrages d’une autre

nature , que je n’ay pû em_‘

ployer depuis long—temps

dans mes Lettres, à caufe des

marieres de Religion, quien

ont prefque toûj ours remply

la moitie. '

Je Îçay» que vous atten—

dez la Defcriprion des Cerc

monies qui ont e1le' faitesî

pour les Obfeques de M‘ le '

Chancelier , dans l’Églâfe de -Ï

Saint Ger.vais l’a Paroiflè. Si- r

roll u’ilfl1t mort, on n‘a-'

vaillaàcet appareil,& toutes

A ij -



4 MERCU%E

chol’es s’eflant trouvées prê—_

tes, on marqua le jour, qui '

fut le z;.du mois pafÏe’. Com—

me on'avoit réfolu que l’on

drefl’eroit le Grand Autel à la

face du Jube’ ,afin d’éviter la

confufion lors qu’il faudroit

rononcer l’Oi‘qil’on Fune—

bre , on lit oller de la Nef

tous les Bancs qui en au

roient occupé la place. Tou—

'te l’EgliÏe elloit tenduë de

drap noir depuis les Vitres

jufqu’en bas ,. 8c l’ur ce drap

' ef’toicnr deux lez de velours,

ayec les Armes de Mr le

Chancelier, cntrelaflÈes de

'

/
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deux Maflès paflëes en fau

't0ll‘, & noüéesdu'Collier des ' ‘

*Ordres du Roy,dont ce Mi

nillre eProit Commandeur.

Ce qui relloit de vuide au ve

lours, el’coit fermé de Larmes

- 5..

d’argent & d'Etbiles d’or.

Un rang de grandes Armes

hauresde fix pieds, pareilles

aux autres, efl:oit attaché fut.

le drap entre les deux lez de;

velours.Au delÏus du premier

on'avoir fait une Corniche

argentée , large d’un demy

' pied , l‘ur laquelle efioient

desObelifqueà feints de Mar

bre , qui Fuportoient deux

- A a iij
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Lezards d’argent, ayant-du

milieu une Chauvefouris , 8c

deux Malles pafÎe'es en {au—

toit par derriere . Entre ces

Obclifques , fi1r'montez d’u—

ne grande Eroile d’or por— .'

. {tant un gros Cieme , on a—

; voit dil’pofe’ des Chandeliers

d'argent Iep‘a.rez de quatre

»e_n‘ quatre par des '-Vafes fur:

:,leurs‘ pieds d’ePtal , portant

» de gros Flam’oeaux en ma—

niere de porsà feu pour faire

;le mur de l’Eglife & des deux:

: Croilëes. Ces Chandeliers

.'aihfi dil’pofez el’coient au

; nombre de plus. de huit cens; > -

I"

\
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& le tout faifoit un eflët d’au

tant plus 'beau , que la Sime_

trie ef’roit regulierement

obferve’e , & que la T_enturpe

bouchoit toutes les fenel‘rres

duChœur.La même Tenture

. elioit élevée jufqu’au eeintre -

-à l’un & àlautre bout de

. l’Eglife. Un Dais de brode;

rie furmonté en l’air , €l’coil:

. au deflirs de l’Autel, drdiË,

comme je l’ay dit ,àla face

du Jube', Une Eflrade éle

vée de cinq degre_z remplis

de plus de cent cinquante

Chandeliers garnis de Cier_

.ges aux Armes de M' le

l

A iiij
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Chancelier , failbit la Repre

l’entation au bas de la Nef.

\ On voÿoit aux quatre coins

narre figures d’Albalire ',' _

V’Liu,1lCll0l’î fiîcile de recon—

l]0li’tl‘€ pour la ]ullice , la

Prudence , la Tcmperance ,

. & la Foy. Un grand Dais de

\ velours noir aux meilncs Ar.

mes , ci’roit iul’pt‘ndu au delÏ

{us de cette Reprefcntation.

Le corps de ce Grand MinL

lire ‘, qui depuis la mort elÏ

toit demeuré en depoll dans

la Chapelle,- avoit elle’ ap—

\ porté fur l’El’rradele foir pré—

cedenr. Un Po'e’flede velours
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noir, que l’on avoir fait ex- 1

prés, bordé d’Hermine_s avec

des Armes en broderie, cou

Vr0it‘le Cercueil, ôc fur ce

'Cercueil el’toient une Cou

renne Ducale. un Mortier

d’or rebraflë"d’Hermines, les‘

Malles pallées en faucoir, 8:

la Robe de velours écarlate

fourrée. d'Hermines , avec

la Croix de l'Ordre, le tout

couvert de Crefpe. A collé

de l'Autel il y' avoir une

{grande Efirade, où le de

voient placer les Prelats‘ que

l'on avoir invitez à cette

Ceremonie. Les deux collez
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' de la Nef el’coient remplis

de Fauteüils ôc de Chaifes

pour route la Compagnie.

Sur les dix heures Mr l’E

vefque de Troyes commen—

‘ça la Merle en Habits Ponti—i

ficaux, & après l’Oîliande ,

qui fut preltnre’epar trois

Gentilhommes ,' M' l’Evef.

'-que de Meaux prononça l’O—

' raifon Funèbre en prelènce _

de M’ le Nonce du Pape,y

d'un urand nombre d’Arche

veÎques , d’Evefques, Ducs,

Marel’chaux de France, Pre—

fidens au Mortier, ConfeiL
.lers d’Eltar, Maif’tœs desiRe
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. quefies, 85 Confeillers de la

Cour, outre toute la Famil.

ile’de Mr le Chancelier; de

forte que L’on peut dire qu’il

_y avoir tresJong4emps qu’—

4 on n’avoir veu une fi grande

AHÈmblée de tous les Or—

dres. Une efpece d’AmphL

ÿtheatre avoir eilé pratiquée

__ dans la Croil’e’eq‘ui regardoit.

la Chaire du Prèdicæ;reur -,’ ce .

fut où l’on plaça _ceux qui

ne ûrent approcher de la .

Nefî ou des Croifées voili—

nes. Les Dames furent pla

cc'es au Choeur de l’Eglife ,__

qu’on avoir orné comme la
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Nef, & aprés l’Olfiande, Ma=

dame de Lçmvois, &les plus

qualifiées monterent dans les s

deux Tribunes qui Font àla

face du Jube’, où elles enten

dirent Fort conimodcment

lÎOrailbn Funebre. ll y avoit'

derriere la Reprel’entation

quantité de Bancsypour les

Officiers de Mr le Chance—'—

Iier 6: de la Famille. A la te

lle de la meline Reprefenta- -

tion elloient deu'x Aumô.i

niers en Rochet , & aux

pieds l’on avoir difpofé trois

places pourl’Exempr 85 les

deux Gardes de la Prevollé -
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qui fervent auprès des Chan—

r celiers de France. Surleqs dix

heures du foir Mr de Lou—

vois, M‘ l’Archevefque de
Rheims, Mir le Duc d’Au;

mont , 8c,les plus proches

Par_ens retou rnerent à l’Égli—

fe, où Mr le Curé de Saint

GerVais fit la Ceremonie d'in

humer le Corps , que l’on

defcenditdans le Caveau.

Œoy qu’il y eût une affluen« '

ce de monde extraordinaire,

tout le paflä fans confufion

& {ans deÎordre , les portes

e(’tanr gardées par un grand

nombre de Sui-{les du Roy ,



14 meneuse
«’86 les avenuës des Ruës par

les Archers du Guet, qui fa

cilimient le pafÎage ‘ des Ca.

roll’es. , '

_Le Lundy 2.8. du mefine

mois,liUniverûé s’aflèmbla

au College Royal de Navar

re , poney celebret la Pelle

de Saint Charlemagne l’on"

Inflituteur,l’ebn l’ordre de la

Fondation faite par feu M’

du Boulay, Re€teur, Gref—

fier , Hil’toriogra}vlæ de ce

[gavant Corps. La MelÏe fut

c‘elebre'e par Mr Cheton,-OF

ficial de Paris , &_M. Godeau;

Profell’eur de Rhetorique au
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College’ des Graflins , pro—

nonça le Panegyrique du

Saint. Il fit l’ouverture de (on

Exorde par un texte de l’E

criture, qui renfermoit en

fubllance toute la difpofi

tion & l’ordonnance de (on

Dil’cours. Après” avoir fait

fuccin&ement le portrait des

Venus qui ont donné àChar—

lemagh€ le nom de Grand,

aprés l’avoir reprei’enté com—

me choifi parla Providence

pour mettre l’Eglile en liber.

te , pour en chafier l’igno

rance 8c l’erreur , pour dom

pter les Tyrans 6c les vices ,

"
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out el’tre le Maillre & l’Ar4

itr'e du Monde , il entra ria

turellement dans le partage

du Panegyrique. La premie—

re panic mit dans un Jour

éclatant la grandeur de l’efi

prit de Charlemagne. M Go

deau 'fit voir que le valle Ge«‘

nie de cetEmpereur avoir;

embrafÏe’ les Sciences les plus

hautes & les plus épinerrFeâ’

avec des difpofitions fi fain—

tes , qu’il les avoi; fait Ïervir

de degrcz pour monter jul‘.‘

ques à Dieu. Il montra par

une infinitéd’exemples, que

ce Prince avoinecherché les
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préceptes de la vraye Politi

que dans la iburce de la Ve..

rité , & qu’il avoit puifé dans

la le8rure des Livres Facrez

ôc des Saints Peres, une piété

virile 8c courageufe qui l’é.

_ loig‘na toûjours de la fuper

. flition & de la nouveauté. Il

fit une peinture de la barba

rie qui regnoit du temps de

Charlemagne, pour exciter

les François à une reconnoifl

fance finguliere envers ce

l’aint Empereur , à la fageflè

duquelils font redevables de

leur politefle , de leurs bon

nes Loix , 8: de leur habileté

Féwrier 1686. B
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v- en‘ t0utcs les Sciences. Il H.

' init cette partie en failäm re—

;marquer avec quelle exa&e

vigilance il faloit que Char

Zlema<me cuit travaillé a in

.firuire & à polir les François,

,puis qu’en peu de temps il

les avoit rendus capables

_d’eltre A les Mail’tres de tous

les Peuples du Monde, les

Reformateurs de l’Eglil’e , 8€

les Proteéteurs des Papes op

primez; Il prouva dans la fe.-.

‘ c_ond'e Partie que Charlema—

one eutun coeur &‘un zele '

égalà la force de l’on Genie,..

Les Guerres qui ont exercé

t'.‘

l<

zf-‘."î :1 ’v

'<'
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cet Empereur pendant tren—

_te-trois années avec les‘ Sa—

xons A, les Sarrafinsf,qleÿs Lom

bards , pour les {oumettre ou"

aux Loix de la Jufliee2 ou à.

]la Religion _Chref’rienne , les

_Autels des FauxDieux1_ uç

@ pieté.lury Lafait détru#sÏ’lèê

Voyages 1' . freqqepa qu’elle '

luy a fait entreprendre en;

Itaiie apaurtla; délirmæ des

v Papes êc. en .Efaagns‘ pour

l.‘a.deüvmneetäde%Chrcfiicns,r

furent d’exqellent‘esjpreuves

de la} grandeutde [on cœur...

'Çe5 grandes.aefions de gea

nerofité; ;_qui ouvri’rsm.4 * _‘
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lli Charlemagne. le chemin au

‘ll Royaume d’ltalie & à l’Em

;li pire d’Occident, furent trai—

{il rées:dans un détail qui les

N rendit fort fenfibles , fans

leur rien faire perdre de leur

ï"grandeur. , La troifiérne par

il ‘ rie r,eprefenta C_harlemagne

,4 comme Un puifl’a;nt Legifla

li teur, que fes grandes a&ions

l: avoient fait aimer & crain

« dre des Princes les plus re

doutables 8€ les plus éloi

- gnez. Plufieurs Rois que {on

autorité rétablit , cinq Con

ciles celebrez par {on ordre,

l’Herefie de Felix Evefque
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d’Ufgel étoufl‘ée_ par la ter—

reur lèule de fon nom , trou

' votent leur place en cet en—

droit. La Fondation de la ce

lebre Univerfité de Paris y

fut expofée avecpéclar. M‘.

;Godeau apr’és avoir compa—

ré les quatre Nations qui la -

côpofenr aux quatre grands

Fleuves qui prennent leür

'fource dans le Paradis Ter

relire , la reprefenta comme

l’infirument le plus utile que

Charlemagne eufl: pû em—

ployer pour s’a;cquerir l’im—

mortalité, Se donner à la

France le fouverain Empire
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fût" toutes les Nations de {la

Terre/Il prouva cette pen—

fée par les exemples de Phi

lippes le Bel , Charles le

Chauve , Philippes’Augufle ,

Loüis le Debonnaire, qu"il.

foûtint n’avoir el’té invinci—

bles , qu’à caufe que par le

moyen des Mailtres de l’U

ruverfité , ils avoient gagné

les cœurs des Princes dont _

les Enfans avoient relpiré l’a: '

mour de là domination Frank

çoifè , enlrel’pirant l’air falua

taire des Sciences qui s’en.—

feignent à Paris, Apre's' avoir

exhorté Mrs del’Uniyerfité
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räne fe déPartir jamais de la;

flnceriré, de la Edelite’; 8e de

l’invincible arrachement a—'

vec lequel leurs Ancel’tres

ont travaillé à l’établifÏement

_de la puiflànce-de nos Rois‘, il

finit par une Apollrophe à;

Saint Charlemagne , qu’il

pria d’infpirer aux Princes

dont il a aliérmy la M’onan

chie, le incline amour qu’il,

avoir pour la celebre Aca

; demie dont il efioit le Fon..

dateur & le_Pere. le vous ay .

déja parlé’de Mr Godeau , en

vous faifant part de quelques

fragmensl des Difcours pu—r_



24 MËRÎURËÏ.

blics qu’il a faits avec une;

‘ approbation generale , fur

lèsgtandes actions de;Szi Mac

jellé. .

" Le talent de fçavoir faire

des Vers, el’r un talent qui a

fon nitrite, mais il ell infru_x

&ueux, & la plufpart de ceux

qui s’en mêlent ,ne font, pas '

trop bien avec la fortune.

C’el’c ce qui a fait faire l’Ou- ’

\

vrage qui fuit a un galant

homme , qui n’a trouvé que:

de vains amufemens dans le.

commerce des Mufes.

. \
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LEPOETEREBUTE.

CAPRLCE

'Aâauu’ouue le Paruafl* ,

Et pour ne -wm pain: tromper, ,

Mir/ê: , je eede ma plate

A qui voudra [’0u'nPtr ;

I’4} flou tiré de ma Veine

ueje n’avoir e_,ÿ:ere’,

' Et les eaux de l'Hypocreue

M’ont enfin de_/Zzlreré.

Vo'iLje dés que jefrequeute

Cefroid ä* maigre ro/leau ,

âge [6): Pa/querage augmente

L’eméoupoz’ut de mon Troupeau ?

Dam la langueur quil'acruble

le le voir frefl à perir,

Fêwrier 168€. ‘ C
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Et nul ofpcâ‘ fut/arable

No J’o/fre 4‘ leficourir.

Œ’D ‘

2u’uj-jc à faire de: conque/fi:

De: Hero: à du Guerrier: ,

Si quandfen'cbantt le: Fçfl‘c: , ‘

Icfiobe aux pied; de: Lauriers?

0/4} , Mufi; , je le veux croire ,

La gloch q/î wflre rie/fin, tfl

Moi: qui m witque de gloire , H

Peut fort bien mourir de fizim.

En vain je} fait mon pofi’ïblt

Pour mettre en ortdit ma voix ,

Mon Crmncicr inflexible

La voudrait d’or é* de poids ,'

De ma plus douce; para/c:

Il prend le fin: de trouer: ,

Il veut de bonne: piflo/er,

Et n’a quefitirt de Ver.r.

Enfin dans w; champrfltrila,

v



essaim; ‘
'Mnfie,än 4 5eme fi‘mr, '

le 720) que le: plein baàiler

Rarement [trfant gernier.

Leurfin ne flzit paintd’enwie ,

C4714 ply/jmrt fêùremènt, '

Ne ubantênr’teute leur vie“ ‘

.2ge pour mmm‘r Panama”.

.Qge om.is.je'dmpmendre ,

'Ma] ,dont le! fi'iblä: concert:

0nzpainz d{e faire: entendre.

Aux 56505 1 ouverts?

Aux“ deux flan: de wflre Lire 7

,annd me «vpix Pourraitfournir , 3

z’ .r’apg’fe’m dedire _

_,Qg’il la fludm‘tfifilem’r‘! .7 '.

Lors qu’une ni‘dmr ind%retc

M’a conduit un rbnmpde Mer: ,

'N’4}-je planpue Intranpen '

fanrfiiwe nanâmdah ? ‘ ' ..

_. - Cij

f.
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,nga' L02”) [S par fi: Conqmfin

A Mut prix , tout n’a/olé ,

En 44024 fait quelgue: Frflt: ‘

Dom je 126 me fais mêlé ?

. æ

Âj-j8 manqué n] de mie ,

N1 de/âim labarimx ?

Infitigaélà, éfdefle ,

,2gæ pouvais-jefitùe mieux?

Partout 4‘ perte d’Àa/t’iflt

7’4jfiroflde‘vos accord: ,

Et n’a; tire’ de ma Vein

,Qge d’inuti/r: tranfpom.

:‘ æ . '
Sonnet: , Madrigaux , Dcwifis,

Poëma, Odes, Cbanfim, ‘

,Qty’i t4m é” tant de rcpnfls

l’a} tourné de centflfam ,

Rimes rit/m éparfiite: ,

ut m’avez-mu: épargné? '

Afiire de: afinmttz:..;\ p. \' .

,, .

{zD
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. , . ,
{aurore [nm autgâgagne.

Dans cette 0ifz’we ImàiIudt 4 _

Or) je '04} m’cnfiwh’r‘ ,

I’a ira} loin de reste étrm’={

,21: /que: Pavot: a cueillir.

Dam me pare/ê indoleme

,âçamdje eaudmy fimmri/ler,

Nelle rime embarafl'mæ

Ne me vitndu réveiller.

. 343

Apre’r mile ä« mïfle épreuve:

De la dureté dufort ,

Sij’en veux erreur de: preuves,

J'en aura; ju/èu’â la mort.

Le: malheur: qui m’accompagner” »

0m rem incidem divan ,

Par tout où le: autre: gagnent ,

Sije m’çnhrque, je perdr.

D4»: mon 5e! air dejeune/fê

C iij
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Je ne me pluignoir de rien ,

Mes qflirirt: de _tçnu’rcfi. _,

Alloient par tout n[c‘z. bien .'

Moi: de ce plaifir volage .' i

Peut—on joiiir en repos? . t "

Amour 4- ampli mon âge, . . _

Et puis m’4 tourné le du. 4 . \

Don: la rendrqflêfinære . _.

,2uej’u} pour Amarillis, , J ‘.

Plus j’uj d’ordcufi pour lit} plaire,

Plusj'utgæni’nù: fin mê‘prir..j

Efle n’oflpoirzz Équitable. '

Mol: dois je m'en olurmrr ?

Lors qu’on cr/]Ë* d’offre aimable ,

Pourquo; /è mêler d’aimer?

-,y ‘:5 89 ‘

C'cfl afiz , ilfiutfi rendre, t

E! le: ale/lin; con/une, ' ‘ '

Sur ce que j'ou‘dooi attendre

Se fin: oflïz. u’rclor’ez.

;.:
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Il: Mimi/simt , il filtrtflli'Ufl', u;

15‘! requi peut /Emurir ,' ' '1.

C’17? qu’un homme la de vivre

A meim de peine 2 maugz‘r.

Je vous ay déja parlé de

plufieurs Academies debeL»

les Lettres , qui ont el’te’ éra—Ç

blies dans les principales Vil, '

les du Royaume. Voicy un

détail de celle de Nifmes.

Je vous l’aurois envoyé plû«

roll, fans les Articles des

Coñverfions qui occupant

depuis prés d’un an la plus

grandepartie de me‘sLetrres,

m’ont obligé d’en re’fErver'

beaucoup d’autres. L’éta—

C iiij .Î
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bliflèment de cette Royale

Academie a elle fait par

.Lettres‘Patentes de Sa Ma—

jeflé du mois d’Aoufl' 1682..

fous la prote&ion de M‘c Ja—

ques Seguier, Evefque de

Nifmes. Voicy la'Lifle des

Academicieris , felon le rang

ac le fort leur a donné.

. François Ânm’Éal de Rotbema.

re, Ptefidenr , Juge Maire, 6:
h

Lieutenant General en la Se—

néchauflée & Siege Prefidial

de _Nifmes. ' _ _

Îo/Efb de14 B:mme ,Cdnfeili

ler du Roy en'la Senéchaùf_

fe’e & Siege Prefidia_l de Nif:

mes. r '

I
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, ÿ'eqn Saurin,Doûeur & AYO—ÿ,

Cat- "_. .

' ‘ Claude de Ravefiê, Seigneur}

de Cabrieres. .r ’;._Ï

' eauMenard,Prtl’tr€,Priœr _

d Aubort. Il.doit bien-toll

donner au Public la Tradu:

&iori Françôife des Lettres

de Pierre de Blois.

Pierre CauflÊ , Pref’cœ, Chai

.noine , Îecond Archidiacre

en l’Egl’ife Cathedrale de

Nifn1es , Vicaire General, 8c

Official de M‘ l’Evefque de

NiTmes.

: Cliarles Reflaurand’, Do&€ur

85: Avocat. .’
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,, Ânroim Tezflîfl, Do&Cur 8C

AVbCa.t. On a de luy une

Traduûion Françoife del’E«

pifire de Saint Clement aux

Corinthiens ; & de la pre

miere Lettre de Saint Chry

fofiome àTheodore; les B—

loges des Hommes IÜHÛII‘CS , ,'

tirez de l’Hifioire de Mr de

Thon , avec des Notes de fa.

façon. Il a aufli fait impri.

.mer à Paris quelques Ho.

\melies de Saint Chryfoi‘tome

traduites en. François -,'& il

donnera bien-toi’t au Public

la Bibliotheque des Bibliœ

theques du Perè Labbe,aug‘

mente’e.
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‘ dntbim Ranviere , Do&eur

.î& Avocat.

‘ CIaùd; Maltret,D0&€ur 85

Avocat. .

. Honoré de T?imond, Prefire,

=Conf’eillèr Clerc en la Séné—

chauffée ôc S_iegè Prefidial de

-Nifmes.

_. ' jean Pierre C/94:{61, Confeil’.

'ler du Roy , & Lieutenant

Principal en la Sené’chauflé€ '

.& Sieg'e Prefidia‘l de Nifines.

:- Fkanpoz’s Graveral, Do&eur

-& Avocat. C’efi luy qui a

rpub’liädepuis quelques an

nées des Obfervariom f’ur les

.Arrelts duParlement deTou:
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.loufe, recueillis par le Pre4;

fidenr la Roche ÀFlavin-. Il

fait imprimer a&uellexæent

a Tôuloufe un Recueil des.

Lettres que le Cardinal Sad0—"

let avoir écrites au nom du

Pape Leon X. avec quelques .

Notes de la façon. Il elll’A-u

rieur d’une Difl’ertation fur

l’Infcriprion duTombeau de

Pons , Fils d’Ildefonfe , de la

Famille desRayrnonds,Com-,

{tes de Touloufe,quel’on voit

parmylesRecherches curieu—

l’es d’Antiquité, queM‘ Spon;

publia en l’année 168;. M57 A

Graverol travaille encore 21%:
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la Bibliorheque du I.Ïarigueî

-' doc , laquelle contiendra ‘en’

abrege’ la Vie des Sçavàhs dé

cette Province,qui ont écrit.

f L’Acad6r'r’rielrty doit aufli la

Devife_ d’elle a pril‘e àl’imi’.‘

ration ‘ e Celle de l’Acade—

. mie Fran‘çoife.C’el’c une Cou

tonne de Palme , avec ces

mots ,Æmula Lauri.

L0üi6 "de Trimond d’Ayglun,

Prefire, Doc’keur en Theo_'

lo ie , Chanoine de l’Eglil’eî

Cathedrale_ de Nifmes,l’rieut

de CÆinlbn , & de Belcoüa;__

des. Il traduit les Elowes desî

_ Honimes de Letues.Ïe ‘l’Ita:
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lien deîLorenzo CraiÏo. _

Pierre Chagel ,= Procuei ’

reur du Roy en. la. Seùé‘«;

chauffée , 8c SiegezærefidiaL ’

de Nifmes. Jean—:Antoinc‘dq

Digoine,ibn pre‘d€çeflèür en.

cette Charge ,' & ' trilmourutg .

en 1684. remplit?oiç;d%næ

ment une placebfl la mefmex

Açademie. " , . _.

Fnmçois deFmmFandamüm, _

à qui Mr PeliiÏon .ædedié foni

H1floir€ del’ACadcmic.fian-Î

çoife ;w;r"_%,_}_rî ;'_;;';

Ïüler Cæ/Èzr de Eain.Marqui3,

dePeraud,MarëchaldeümË ,

aux Armé€sr du B;erwh0fls{

P .
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qu’on. Et .ÏEtablifl’ement.de ‘

l’.Acddemie,,,-il enfut fait le

Secretaire; mais Ion’abl’encc

Ïel’c .caul’e}que cette Charge

’el’t; ptefentement entre les

mains de M‘de Saürin; . .; .

. .. ‘ ' Hemi Cnflàgmg Confeiller

du.RoyrHonqraire en la Se»

néchaufl’ée &‘Si6gé Prefidial . ’

. _ de Nil’meS, ôc Treforièr du

' Domaine en la mefine Sené-'

chauflée. Il‘donnera au Pu;

blic dans peu:de temps {a '

Tradu&ion Françoife du

'Counifan de Baltafat Ca—p

&alioni. Feu l’AËbé.€aflb -'

règnes, del’Açademk 1-Fram



 

. 4o mauvæ_
çoife, efioit‘:fon.ifrere.. ; ;.“i

. lemr GuiMni.,;igong‘çiugë

' au Parlémem d’Orânge.z i"'4

t _;,'ÿ Ignace i .Demerêxs, '.

Chanoine en l’Eglife Carliel

drale de Nifmes. _ L—'{

:. Pierre Petit , Ecuyer‘, cy;

devant Maréchal gefieral des;

Logis de la cavalerieLegerè

de France. , 2-. - ’,Ï«‘!.

..3 Les Academicicns ' Ext'erçv

nes font en petit ‘-nombte%‘

mais ils font tous Gens de»)

diilin&ion &demetitc. L: iifi_ 'ii

.’.4‘.’ at

,let4z4r APhrlypmgsx,rMäÉ-Â " ‘

Ê[uis 4€‘Çäai’teauneufyCohai

' “eiller du Roy, eh ,fes.yŒmri

,; 1"‘n‘.‘ri ’b

, \



feils‘ ,‘ Sècretaire d’Ellat , 85

“Commandeur des Ordies de

Sa,Majeflé.: .. p; . ï

(>;David‘ Brüqyn Do&eur &

Avocatde la Ville deMont

' pelièr. Ila*pu_blié une belle

_ . Parai>hrafeen François de '

1"Art Poëtiun d’Horace,‘qné

' Réponfe au Livre de Mr de

'Meaux , intitulé, Expofition

de la Dafirine de I’Eglifii Ca.

tbalique ; 8c ayant enfuite

, uitté le partydesProtel’ram,

i fit imprimer‘l’Examen des

Rail’onsp qui ont donné lieuà

la Separaption des Preœndus'

‘ Refermez, fait-3 {ans «preven-j '

Février 1686. D
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tian fi1rié Cohailedè Trem

<te , Turla Confeflion de Eoy

des Eglifes PrOtefianŒ-s; , »ôÇ

fur l’Ecri‘tùr€‘-ScürfleL '

. . .Îcnù .. Âmbüw 'dè.Charmé,

Prei’cre , &Ddyeh de lîEglifi:

Collegiale Noi‘tre-Damedc

'Villeneuvc d’Avig‘nofi.Ï- 11 à:

faitla Conqacritithe de, 11L -

Princefi‘è de Clev’es; la Vie .

de Sainte Rofe ; La»:dèmiere

Tieduûion Françoife:dè la

Vie de Lazarille dchormesi

8{ quelques "autres ' Tradu+

&ions de Livres Italiens; ‘ ‘

acob Span , Do&cur aggre+

ge au Çqfiegedes Medecigg

Ë‘»

‘i

i

i

i
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de Lyon , & à l’Academie;

des Ritevmti de Padoüe. Il a

publié un Traité DeArts Deo..

mm incognitomM ,l’Hifioire de

Geneve ;‘ (on Vôyage de Grew

j .. ce, en trois volumes -,. les Re

cherches Curieul’es d’A-an

quité -,, la Recherche des..Aæ

tiqùi’tez & Curiofitez de la’

Ville de Lyon. Aphan’fmi non,

’ vi ex Hippœmtis Opa;iéns ço_l.

lcc‘Ïi. avec des Notes; un.

Traité des Fie’vres &; des Féä

,brifuges , ,&p unLivre intim..

lé,_. Mîfl‘eHnneq Erudi_tæ. Anrÿ;

qyirdtir ,; qui ._ vient ..d’.eflre a..

.' çheve",&i qui contient,nne; .

- “ D ij

f
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tres _ grande quantité d’Infl

criprions , de Bas Reliefs ,&

de Statuës antiques , qui n’a

_ Voient pas cité publiées.Tour

cela fe trouve à Lyon chez

le S’ Amaulry Libraire. On

verra bien-tofi de pluy des

Vies nouvelles des Hommes

Illufl‘res de l’Antiquité qui

contiennent celles d’Home#

re , de Virgile , d’Annibal‘,

de Scipion ,d’Epæninond’as;

de Corbülon , d’Hi-ppocrare,

de Gallien , de Denys , dePi—

\fiflrate,d’Epicure,& de quel: '

ques autres, qui n’ont pas été

écrites par Plutarqne.



'GñLñN’ï-‘î 4ÿ'

'Voicy un Conte nouveau

de Mr de la Barre de Tours.

Divers Ouvrages de meÎmc.

nature que je vous ay déjà.

envoyez de luy , vous ont

fait connoil’rre combien ce ‘

genre d’écrire luy elt natu—

' rel.

äâëâäëëë’.êâêäiäâëäë 1

' LES PES-CHEURS,

Ou la Table d'or, Conte tiré

de Diogene Laërce.

LApaflion laplu: traiirefi", .

Et qui plua finement gli e dans un,

cœur;

C"tfl1 l’amour propre : ’d" te {7mn

flateur

.’
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E_/l d’aumrzt lplm cruel q»’ll efl rem—

PI] (1’4er :

Il ne clerc/æ que l'irltchff ,

En aveugle , ignorant, fiel! lnfluflë

affizrenee ,

E_/I trompeur damfifin , menlmr

4’412: fi ml mee ,

Etjrzmaù ne découvre un 0âjetfl’l "

qu’il .

De: autre: paffiom e'q/Ïlafixeræ fë. _

ronde ,

Et;lm d"un Philofaphe e”m‘t que ce

‘ tyran 0

Parm; le: }MflÎWH mm eulemem 4

rang, .

Mcfirze qu’il n’efl que lit} de yaflïom

au mande.

,2gey , /4 Haine, l’Amaur, la Peur,

l’Amâltim , '

Et le refi‘e, firent la me_/hze paflîon !‘

Pour en jelger qu’on vo_ye avec un

film extrême



GñäàM? .

ukLe» but de chacune en fij.mefmeî’7

Pur e’xemp/e ,»d"Amnur les traits nous

flmflenz doux , 7 x

Nqflre ræurfitirfiirpn de;/z’r de van—

< '_ genn’re , . '

D’un Enneer nom craignons lu

puiflmee, ’

_ I'ut_’/onn nous tout relu que par mp-j ‘ _ l

' fort à nous 5’

.' ’ 0—?3

Chrrrbans de: gens exempt; de par,

_ _ ‘ reiÆefiié/fi,/” . ’ Muoi où pouvoir en trouver îey

.. 644? ’ v_ ‘

,' ’ - : n’afl plus de SugerdeG‘ïeæ,

1_l n’e de salon: , de TImZÉ; , de

’ Bine , ' '

1/:flnt tous morts; ä*fi te np’afl‘

_ Z’Hä/Îoire , ' ‘
/ / \

— \

_72» vo_y peu de Contree ou “UI’UÉZH le!»

.i Meneur; ). :«, _«.\



48 maman
Muu’ quand r’efl pour puifir que/que

exemple notaire \

Pour un; mæurr', nu pour” uq/Irt

[aire ,

Il fizut chercher le: Man: au dzflut

de: Vit/4m.

93

Un Autâcur dit ', que le long d’un

nuage, .

Peu loin d’une Cité qu’on appedoit

Mita ,

Certains Prfcbrun jettereut leur

flet :

Par cmfortuit c’qflait dam le pafl

fisc «*

De 7 4176 Voyageur: , qui chefl'fl

fiieut 6taucauf 7’

Le: gros Poifiur, éje le; tu rewre,

Vieux Paifl5u, jeune chair fii/Imt la

507m: rbere ;

Enfin mu Voyageur: ruarcêaudermt

le couf. ‘ Eux



'l

1

GÈLÈË‘È'ï
, Eux (y'* 1’g/Æeurx /r’tpuleren

-flmÉlr, _

L’argent parler dernier; fiit d’aébrd

empoché »

A tout bazard , pour eux c’eft‘oit

firt lien pefl/oe’, _

Et ce n’efl/M; tor?yourr faire un trop

fiu.marché

,2ue deférrer l’argent. 'Lec‘Îetlr

"vous en femlle ?

La Pefc/oe dépendant du firt,

49
Î €72

, 7146

. ’ Lefilet éicnflwvent de la Rivierefirt

Sans amener la moindre duo/è ,

Maè pour le coup le: Pefc'beurt eurent

tort , .

Et vous verrez. qu’en vain l’homme

empofi, . .

_ ,flgattd de la; Fortune di@q/è.

,_ quottr. 1/Iflflllïr'flt d’alord ï.

Beaucoup de peflnteur, ce quifËufoit

1,. la Joje _.

l‘çvrier 1 686. E
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De: Voyageurs. Enfin voie} [4

proje , .

- ,anre Merlamfier meuble d’or,

,Qgelqu’un dit un tre}>ied, mais flit

trepied,fiit table,
1

Ce m’e/l tout un , puifqu'il efl 've- .,

ritaéle

ue l’un ou l'autre efloit d'or , 6?

'd’or de ducat. ' F:

Entre m7.: gens ilfimvim un de

brut,

Le: Pefibeur: voulaient l’or ; à au

gens de Voyage

L'or 4ufli fêmbloit ème; ou: dzfiute, “

onfi bat. .

Le,f«lt( ilfimtmu dire ) filait tru—

délicat;

Les Pefehenr: enflamz. d?4wari‘ee é{

de rage ,

Difoz‘cnt aux Voyageuw. Les Mer

lans [ont pour vous,

‘L
.1

J
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C’efiJâ- voûte Poifl’on , vous n’a

' Vez autre affaire

A chercher dans nos rets. Le tee,

pied efl à nous,

D%ime l‘a: Voyageum Payant vô

tre [alaire

Comme nous l’avons fait 5 & l’or

' & le PoifTon

Sontà nousjuflement 5 vous pou—

viez ne rien prendre ,

Le coup e&mt payé , nous per—

dions la façon ,

Nous ne pouvions nous en dé.

fendre.

Mais pour finir tous incidens,

Si vous avez defir de manger des

Merlans,

( Œoy que ceux-cy fuient no.

lire Pefche )

Nous vous les cedons de bon

coeur, .

E ij
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Mangez , rien ne vous en empef—

che. v '

Il: prirent ee difcours {mur un propos}

moqueur , . ‘

Et jurant que la table irait devant

l’Omc/e,

Porterentfim: remife aux juges de

Mi/ct,

Ce beau coup defilet.

D’abord on le fit le fpefiocle

y Der grand: & de: petits. A Delpbe

on le port4,‘ .

GÈ/ùur c_/lre ambigu, l’Or‘ocle dedans

_2ge les Dieux deflinoientte prefint

au plus fige.

On n’umndit ,o;u davantage

A le pæ/ênterd Salon.

Selon n’en «voulutpoiut, d Biuu il le :

donne; 1 '

Biur qui [à rroyoit moins fige que

perfo’nue , ’
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Je croit au l peu digne de ce dînî

L’oyfred Tlmlér, Tint/ê: s’excufi,

Et le donne à quelqu’un encor qui le

Enfin on le rend au premier},

,Quifltit comme afait le dernier»

Il r’avi/è pourtant d’une prudente a—

drdfi’ ' -;

%«’ inflegmfifi Ml?

Si c’ef’r pour le plus fage il n’efl':

point de milieu, ' .

Dit-il, c’efl; a l’Oracle à qui mon

coeur l’adrefTe;

'E [L il rien icy bas de plus fage que

Dieu ?' . -

Sun: morali/Er davantage ,

Ïe voudrai} qu’d que/qu’un on portafl ’

aujourd’hupl .

- La tulle d’or, comme auplus fige;

,Qgelqu’inflnfëqu’ilfufl,jegage }

, ' ,Qg’ilne manqueroitpau de garder

pour luy. E Il]
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Le 2.7. du mais pafle’ ,- M'

du Tertre foûtint une Thefe

dédiéeà Monfieur le Duc de

Bourbon , & s’en acquitte.

avec beaucoup de fuccés.

M’ l’Abbe’ le Pelletier,Cadet

de M‘ l’Abbé le Pelletier qui

prefidoit à cet Aûe,tous deux

Fils de M‘ le C0ntrolleur Ge

ner-al,ouvrir la difpute par un;

DilCours qu’il fit à l'honneur

de ce jeune Prince. llly fit en‘

trerI’Elog€ des Heros de l’IL'

lul’tre Maifon de Condé ,/ &

_arla avec une netteté & une,

éloquence que tout le mon

de admirez. On applaudit fort:
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Ie'Soûtenant.SesRéponfès fi;

rent jufies , & il n’y eut oint

de difficulté qu’il nere olu’ft;

Il efl Fils de M‘du Tertre ,

l’un des plus c_el‘ebres€hirur

giens de Paris , & qui a tOû-‘

jours elle? enti‘er€ment atta—j‘

ché au fervieè des Princes

. qui porœntl’augufiéNom de, :

Condé. L’Aâe le Et dans les

Écoles de 8. Thomas, les plus

, fpacieufœ de l’Univerfité, &:

qui avoien_r efié choifi€s eX«

présà çaufè du grand nomer

de perfonnes qu’on y'avoitiné -

virées. La Sale efioit ornée de’

riches Tapiflëries, & éclairéq

E iiij,
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’ de quantité de Lufires de cria

flal , dont les lumieres, fai.‘.

fuient un tres_agreable e&’er.y

Çn avoir élevé fur la: droite

' un Dais magnifique ,fous le;

quel Cl’tôit la Thefe , dansun c

Cadre d’un gouflc fort parti.

culier. Il y avoit aufliune Ef.

trade couverte d’un tres beau’ '

’Tapis de Perfe, & furlaqueL

le €ll’olt un Faureüil, prepar’é

pour M0nfreur le Duc dç

Bourbon. Mr le Nonce du

Pape ailif’ta à cette Aé‘ti‘on’, ‘

ainfi que plufieurs Prelats , '

8: un nombre infin'y de per

fonnesdes plus diflinguées de
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Paris. Je vous envoye la Tra

duûion de l’Epîtrequi eiloit.

auæbas'desThel’es, adreflëe à

Monfieur le Duc de Bout.

bon.

<. ONSEIGNÊUR, '

V I « Pendant que la-Cour <

eflait encore occupée à_celeêrer par

mille firme de divertiflËmms la

elemnitË de vô’treaugufle Ma—fiage, la Pluilo/bfrbt’e aurait craint

aveoraifon de pafler pour une‘im

Fortune, avec ce vif_age tri/le

erieux que vous luy connoifl

fig , elle [c fufl avifée de venin

alarsfr prefiermr devant vous, (91‘;
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de «rares interrompre mal 2 pm[>ur

au milieu des rÉjoüi armes de

Marly , de Cl7amlar(g* de Fou.» '

tai‘nelæleau. Elle a crû devoirgar

derplua de meflrres avec un jeune

Prince , dont elle a tant de fujet

ale/e Ioüer, (’5‘ qui défis Premie

res armÉes ria Point-eu de plus: '

(grand plaifir que de la cultiver

@{ de lu): plaire. Elle n’ignore

pas neanmoins , MONSEL

GNE’UR , que moue elles d’une

illuflre Maiflm , où elle nefut je»

puis regardée comme Etrangere ,

ny reâut€e comme importune- -

PeuLe/lre me[me qu’elle pourrait

[e glorifier avec juflice d’awoig
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‘ / aidé à fumer (’9’ 3 perfec‘Ïionner

‘ en voue ect e/jm’t excellent, qui 4

puru' autre ou avec tant d’ée/utî

dans les Ecelar , Ûi.qùi /e fizit

Maintenant un fl grand nombre

d’admirateurs à la Cour.

Souflrez dont , s’il vous p/uifl,

’ MONSEIGNEUR,qM’eIIeo/Ë

enfin puroiflre devant vafl*re AL

teflî’ Seremflz’me, Vou: luy trou.
verr:< un air 6ien dzfiêrent de ce—v

luy qu’elle uvoitautrefiù‘, [or-5 que

vousfmfi’ez gloire d’eflreflm-Difl

eip-Ie. Elle n’ugarde,fun; doute, de

s’imaginer que voue ayez encore

Èrfôin defey Enflignemens, Vou5

qui dont/u perflmne'duplm grandi
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Roy du Monde, pouvez décelez—’

mrir d’un coup d’œil , tout ce qu’u—

ne multitude ancreufi de preceptes

auro‘ir Peine à vous apprendre;

C’efl en Suppliunœ qu’elle/ê pre_ ,

finre unjourd’bxg demant Vour,

beurrufi de pouvoir exeruter ce

qu’elle a de tout temps de‘fi’fé‘uwec

tant d’ardeur ,' 6e}? à dire de fle

con/àcrrr ubfb/ument à voflre AL

r:flê Stremflz’ne , Ù* de lu}: qfih’r

fis trenbumbles obeiflunces. Mais

fi relu} ui u- maintenant I’bon

, mur de feWird’l‘nh’adur‘îefl

uuprés de Vous , @ deld dire

Parler , oge Prendre la liberté de

Verre parler un moment pour Iuyt
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me[me, il vous dira , 2140N,

SEIGNEUR , qu’il efl Fils

d’un Pe_re entierement devoüê

à voflre illuflre J4aiflm , d’un

Pere que Monfiigneur le Prin

le vôtre 4yeul ", (y Monfii.

gneur le “Duc vôtre Pere , ont

comblé de litnfitt’t5 , (9* qui /ê

trouvant dans l’impuijfmce de

répondre aux lante:( dont ils

l’honorenr , a voulu au moins

par cette Àc‘lion Publique , té.

maigner le mieux qu’il luy a

eflê par/fille , le profond re/l

, Pec‘l (’9‘ ’l’etemrllr reconnoÿ]Ïzn..

. ce qui rattachent à Vou: ,

MONSEIGNEUR; ('9‘
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, À mflre auguflt J4aifo». Îe

MONSEIGNEUR,

. ' Der. A. s.

Le tres.hmnl}le &* tœsæbeïfl’ant Se!—

viteur , P. L. DU TERTRE

Meflîre Loü.is'- de la Tre

moille,Comte d’Olonne,Ba- '

\ ron‘ d’Al‘premont_,mœruricy

le 5. de ce mois, à l’âge foi;

xante ans. Il y avoir fort long

temps que les gqutes qui le .

tourmentoient cruellement,

ne le lai(Ïoient pas en peu.

voir de quitter la Chambret

Il elloit Fils de Meflire Phi— »

lippes de la Tremoille,Com«
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te d’Olonne,Scnéchalde PoL

tou , & avoir époufé Cathc.

rine Hentierœ 'd’Angennes

de la.‘ Loupe, Sœur de Madæ

' me la Maréchale de laFerté,

dont iln’a point-en d’Enfims.

.' Cfltc‘mort_a rendu Mr le

Ï .Marquisde pr-an (on Frere,

Chefd’une branche Cadette

de la Maifon de la Tremoille.

Dame Marie Henrietœ

Ponchèr, Femme de M' Val

lOt Sei neur de Maignan,

Gonfeiñeçau Grand Confeil,

ef’c morte environ dans le

mefine temps.

L’qurage qui fuit meriœ
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bien que vous le li‘fiez. On

ne m’en a point nommé

l’Autheur. Je fçaÿ feulement

qu’un de fes Amis l’ayant

prié de faire des Vers , pour

juflifier une inconfiance

dont l’aécufoit fa Maiûreflë,

il luy enVoya_ ceux - Cy pour

s’en excul’er.

A TIRSIS,

V E R s L 1 B R E s.

A Climene , à Dupbnê, nous ton—

trz lofleurete, "

L’une é“ l’autre, Tir;/îr,/èufionnent

vofire foj , * ' ‘

Ilfizutjuflÿfer woflre bumeur‘h’0f :0.

91‘81”? , . ,

E! mur me donnez :et emflo;.
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Cd)

Pour vous , m’avez.vous dit, il n’efl

. rien pluefici/e, .

P’o/t’re Mit/ê âcela ,

Si pour_y réiiÆr ede t]? aflêz babilä',

,2gede part aura;-je au prÿît?

V’omatoulèz queje tende un pitgu‘

A de trop credules appar.

Répondez - moy du moins de quelqu;

" privil«ège , ’

Gratisje ne l’1ntreprempas f.

,annd' vous aurez. trompé lb

' Bede, '

. Vous. pourrez. tromperaùflîÿ

Mes Vers auront en leau vouäfervt’f

auprés d’ede, *

Vous les payerez d’un gmflÆ

merq.. _

Ievrier ’ Ë

".



-—r———I—"——-—,——4‘»A

66 Määfiüää‘

6‘23

l’offre legeretë paroi/ira legitlmt,

Voilàce qu’il: auront proolulh1l

Pour moy,fen aura; tout le crime

,annd nom en aurez. tout le

fruit.

' ‘ 953

Non , je ne puis flrgfiir vo/fre [cler

Image ,

Aimez,maù aimez. comme ilfaut.

1’ar tout, comme il lu}flog‘/l, quand un

cœur/è partage,

En amour c’ejî un grand deflut.i

93

Pour Daphné le vo/îr’e /èûpz‘re,

Maù 2 Climene aufli voua adnflËz. de!

vœux.

CherTir;/î:,mw avezleau dire, .

DefimMable: forîpire me fimblent

fort douteux, .

l

l

l
l
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en
,Qgi J’}ft çfi‘ trompé;qmmd vqflra

cœur/è danm,

De ce dan un; efiwjaloam

Comment prut il tflræ 4‘ jeræ.

fonm

s’il demmn’_tazîjoum 4‘ mm É"

023

Pour la plus «in. 1518 Jk421zfli'z’flcï'u*n '

CqmmmtgardemihilqneIgvefidelité,

si ce qu’il montre de Iena’nflè

N’4‘ gy’tM zflt‘ de wm‘re’ ?'

P’ùiz Coquî?e «un; mraä’erÿ

€'è_’/Ï dcfiz‘ndre en mm lieux qu'il
_ trouve charmé L

.. ,2ge/qut‘J‘fiifi; qù’ilf7æ'flcflææ'

flair“: ,

11 ne vaut 71;: pawiñ’re aimé.)

= 1 >

Adire de:daurmflfib 6mrfiê efi“raæ'ä '

jour;grefie,
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Vous le voyez tosijours errant ;'

Mois ilrompte pour rien la plus-belle

conquefle , _

si l’on ne finit qu’il efi le Con—

quorunt. -

Voluge , il ?fl3fiuwnt porjure,,

Ces deux noms/èfuiwntdcprés..

L’umour propre , œi l’amour eroiLîl

fizire une injure

_ ' Pour con/èrwr fis interefls ?

€753

Il n’a? rien qu’il ne ficrg’fie

S’il eroit/ê fiti{foire au dedans, ou

debors. ’

Tout crime par l’éclat cbez. luyfiju.

, fiifie ,

fomozà Coquet n’eut de remords.‘.

Vous dwezd ces traits, Tirer? , vous

recomoifir: ,_ ’_t
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Âflêz; au naturel ilsfontvo’trePortraiÎ

Corrigez. voflre cœur , le malpourroiu

s’accroiflre ,

Et quelque jour vous en auriez re

> gret.

Œ

Confit/raz. fou pane/mu: fin Daphné.

fur Climene ,

,Qqe l’une ait vos‘lte eflîme , é* l’au.

tre vofire amour.

Enfiivant ce confit! vous devicn»

drez.fins peine

Amantfdrlle d? voflre tour.

Je vous ay fouv’ent parlé;

desRemedesSpecifiques que;

M? le Prieur de Cabrieres a

voit donnez au Roy, du Se.

cret que Sa Majel}é avoir:

promis pendant la vie de. ce;



\
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fçavant Homme, & de las

peine qu’El‘le (e donnoit de?

travailler Elle—mefi‘ne à la:
À eompofition de ces» Reme_

des. Vous fçavez la mort de

ce Prieur, & que depuis ce

temps—là le Roy et fait pre.

lent au Public de fon Secret

touchant les Defcentes. Je“

vous envoye tout ce qui l‘C"—»

%arcle ce Remède,fa compo+

ition , ô: lamaniere de s’en

fervir. Vous pouvez compter

fur ce Memoire ,, aulli l‘euro.

ment que G vous voyiez les

Originaux qui font entre les; '

mains de Sa M4jeflé. Ce
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a pû merirer lÎapplicatmm

d’un fi grand Monarque,me.

rite bien d’aller dans vol’cre

Province, où l’on pourroit;

ne fe pas fèrvir de ce‘Reme—n

de , faute d’en avoir la mm

noiflànce‘. Les chofes qui;

concernent la fanté , (ont à:

p;éferet aux nouvelles les;

plu53greable; & les plus cù-r A

rieufes ; & c’e& ce qui m’a;

engagé à mettre icy _'cea

ride» - '

%äî
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KE_M EDÏE DU PRIEUR v

de Cabrieres pour les Dol?

centes ,_ d0nné au Public ’ '

par la bonté du Roy, dont

les Originaux l’Ont demeu—» . ‘

re2 entre les mains de sa _

Maiefiél \ '

A Dru/è efl diÛ‘Èrente filon

Lles âges , quo}: que le Rente:—

de/oit le mg/me; @paurlrs Em.

fou: 2 la mamelle , bien que le

bqnduge[eul les ueri e, le Prieur

de Cobrz’eres ne Îzzfloit pas de leur

en donner, (’9‘ preparer/ôn Reme+

deyd la muniere fin’wnre.

' vous
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Depuis deux ansjufques à fix.

_ Prenez{da bon efibrit‘ de fil .

àien rec‘l{flë trois_ ou quatré gàu- ‘

' .teÀ' ;* mê’/ez - les dans une cuillerée

ou det{x de vin, (9* laf4iz‘es‘4—

‘ ‘UÂIL’Ï' tous les matins à jeun vingt

(ÿ’ un jours defl4itç’.

Depuis fix ans jufques àd1x.

Prenez quatre firu/mles de bon ‘

.cs‘ÿn't de/El ; mêlngrsflrt axa;

' flmäèn’zfidam Me cho{n'ne‘da 50?; _
«vin rouge ; è7‘Àen Prenez tom le:

matin“: environ la quantité de

_,de‘ux once: , en tellefirte que rettc

Do/c dure '}wm* fipt jours , aprÉs

‘ \ Iefqucls vous remumeüereæ le Re—

mede, ju/äua: à ce que mm ‘m

fc®rier1flo’. "
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ayez pris vingt-un jours defuite:

Depuis dix angJufques à

quatorze.

Prenez deux gros du mefme ef—

prir, fier une clzofine de 'vin rouge.

Depuis quatorze ans jufques '

à dix-fept.

Prenez deux gros {l} demy du

m,efme efim't , [ur une chopine de

’01" 70Mg6’.

Depuis dix _ fept ans , 85 du;

‘ rant toute la vieau delà.

' Prenez cinq gros d'e/[n‘it de

fil ,fur uneclroPina de fuir) rouge.

ReCepte de’ l’Emplal’rre.

Prenez du maflic en larme ,'

. demie once,

;
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Ladanum, troi5 dragmes. .

‘; Trois noix de Cyprê: éim_/Àÿ

Ibe'en , '

Hypotjflis, ùhe“dMgme.

';;‘ TefleÏ’ figül€e .5 zone dmgmk.

* A Poix noire} troiä onces.

Terebent/‘aing dq Veni{e , une

(mm. - ‘s'_ ‘ ' î-%“j» ' ' "

2 ‘Ciiæ murue :jaùneQ uneonœ.

Racine de grande confi/de/Ê5

cl;Éeldcmieionœ; J ' \ '

Paloerifig Ce qui [à doit puI-.

mari-fer ,. @“fqiæ: faire le‘ tout

en re’mmmt toû'jquh , jufqu’à ce

qu’zl/èit r€duit en écrins ton/If.

tance d’ilEmplaflre , Pour ’UOWS' m

firwir comme do"enjàirf '

\ G ij
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MANIÈRE DE TRAITER

“les Dgefcepteç.fl

Lfaut avoir un bon fiandage A

qui tienne biehflrme , @ met. -

trc une Emplaflre[ur la rupture,

Ù' deux s'il efl necefl‘aire , aprê:

avoir rasé le lieu où on 14 doit

mettre; '

Il fimt prendre le remede 2

mm, f

E Il faut [attire la IaoutzilIe a

man: que de 1mfer le 'vin dans le

mem.

_ Il faut aprês en mm? trois

doigts dans Iç «Jefre («7‘ l’avaler.



GâÂ.Êî‘*ËÎ. 77

Il nefaut ny boire qy' manger

7m: quarre/aem‘es‘ aprês avoir pri&‘

r e remedeQ ‘ ‘

Il faut en Prendre vingt—un;

jours; s’ilfait mal à I’cfl0macb ,‘

pn peut eflre un jour/ans en}mn« \

dre , @7 mef'mc d’eux en CM de bè-‘

fiin- .
Tendantqu’on prend 1: remet.

de , ilfàmporærk Bræyerjour(g“

Mit; ne jamai5 s’a/Ïeoh.

[ Eflre tofi]ours debout 0»; mm

055, nurchcr beaucoup , n’allfl"

Point à Cheval, en Caroflè , 71}!

en Chantre; gller t0û'jours 2 Pied

/ ou.m Bateau; nef4ire aucun axe

ce’: de bouche , 72)! autres.

G . iij
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Il faut Porter le Brayer trois"

mois apres lesquingLun‘ jours du

Reinede jourg’9‘ n_uit. .' - ‘

Il ne faut monter à Cheval

qu’aprEs les trois mois ;(9‘ quand

ony montera, ilfaül’ encore Par—'

terle Br:gyeraurant qu’on croira

en avoir oe/birz pour laifler‘aflen'

mir.la far-ne: '

Ce, Remed‘e nous d oitpfair'e

remarquer "troischoles ,' qui“

font fort glorieulès au R0y -,

la ' bonté qu’il a euë de ,le. '

vouloir apprendre dulFrieur‘.

de. Cabrier‘es ;«.l'à.p_eineqù’ila.

pri{e de le -c’ompolen,‘& fes>

foins à bien éclaircir: le Pu;



\
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flic de tout ce qui entre dans

fa compofition , & de la ma

niere dont chacun s’en doit

fervir. Elles font plus dignes

de loüanges , & de faire fai'_»

re des reflexions fur l’eXtré

me bonté de ce Prince , que

mille actions qui paroiflènt

éclatantes. Le cara&ere 86

l'employ de la Souveraineté,

engagent les Rois à faire foua

ventles grandes choles;mais

defce11dre ainfi dans celles ,

qui regardent le particulier,

&la lamé de leurs Sujets,c’ei’t

ce qui éleve encore ceux qui

Æbnt déja'audeflus des Rois,

G iiij
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83 ces petites chofes devienx '

nem extreme’ment grandes ,

felon le rang de celuy ut

,eonl‘e‘ntà s’abaifTer pour es

avanta es de fon Peuple. Un:

des 0 ciers de fanté du Roy,

m’a aflèure‘ que ce Monar

que avoit guery Plus de mille

Perfonnes par ce Remech

ferry de les mains Royales,Ç

& fait par ces mefines mains,

EfLil bonté, charité & zele

pareil 2 Œoy qu’il l’ait ren.,

du Public , 8c que chacun la

paille faire chez foy , ces l‘ér

ces de compofitions ne lailÏ

fent pas d’efl‘re difficiles pour
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ies perfonnes qui ne font

pointdu métier, Il fâut de 12€

vconnoiflànœ , il faux de la

pratique, ôc ainfi il efi bon:

d’avoir recours à ceux qui;

font leur principal employ

de la compofition des Re-—

medes, M‘ de Rouviere’, A

poticaire des Camps‘ 8c Ar

111665 de Sa Majeflé,'& qui—

ell le mefme qui l’Eté dernier-

fir luy feul la Theriaque,d0nt

,on parle par tout le Royau

me, 51 caufe des bons CHÊtS--‘

qu’elle produittous les jours,

a unefi grande pratique de:

tout ce qui eoncerne‘ce Re,
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mede donné par Sa Majel’cé,ï

qu’il el’t fouvent obligé d’en.

recommencer la compofi

tien. - 7

Puilque nous femmes fur

le chapitre de la fanté , qui

elt ce que l’homme a de plus

precieux, tant pour foy que.

pour tout ce quile touche, je

c'roy devoir vous parler icy

d’un Livre intitulé, La Prari_.

que des Accoucl;emens ,4 flnlrrnu_è’

d un grand nomlor’e d Oâfirva_-.
Lions, ücom‘ho/Ée par [Mr Portczl.

Mais—ire Cbiru1æglen 'Îuré. On a.

fait,& l’onfait encore tous les,

jours quantité deLivres rem.



saunas; 8’;
plis de fort beaux raifonne

mens, & de beaucoup de clic;

fes qu’il Cil: impoflible, ou du

moins fort difficile de bien

faire entendre quand on ne.

lesa pas pratiquées. (Æelquç '

[gavant que l’on lb.it,.oh ne

t marche que dans des tene—

btefs, ôc l’on donne fouvent

pour desvericez, desyconjec

tures douteufes. Ainfi un Li

vre loûtenu d'experiençes ,

Comme l’el‘t celuy de M‘ Por-'

çal;;yeil,bèaucoupplus intel

ligible,&;fitit agir avec moins ,

'd,eiril‘ques,; 8c dans‘ces fortes.

d'affaires,il efi aufli beaucoup



24 M‘âäà’3âîää
plus avantageux de le l‘ervjt

d’un Homme qui s’ef’crendu;

fçavant par une longue pra

Elque.v ' .

‘ On a écritd’Avalon‘, Ville

de Bourgogne , que Made—

1110if‘el>le du Puis cl’Autigny,=

âgée de quinze ans,tres belle:

& bien faite, y a pris l’haa

bit de Religienf‘e dans leCon‘g

vent des Filles de Sainte Ma-

rie.Elle ellFille deM‘ leCom

. te d’Autigny , & petite Fil.

le de feuë Madame du Puis,

qui a el‘t‘é Gouvernante de la;

Reine deÆortugal, & de Ma;v

dame la DuchefÏe de Savqu
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il'a'Doüairiere. La Ceremonie

le fit 16,14. du mois pafÏe’. Cet

te jeune Demoil‘elle fi1rprit

toute l’Aflemblée, parla fer

,meté aVec laquelle elle re

nonça au monde. Sa mode.

fiie ef’coit- égale à j oye , &

tout (on vifage donnoit des

marqua d’une veritable vo

cation. Mr de Converfet Do,

âeur de Sorbenne,Archidia—

cre de Vezelay , & l’un des

Chapelains de Madame la

Dauphine , luy fit un tres

beau Difcours, qui luy attira

de Grands applaudifiemens.
D ’ _ .

Il et travaille tresmulemenx

:
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à la Converfion des Prete‘n—’

dus Reformezde Vezelaÿ, 8e

de plufleurs Mailons de No—

bleile des environs w i .:,

_ L’Air nouveau que je vous:

envoye , eftd’un de nos plus

habiles Maiflres. Vous le

connoifirez en le‘Chantant5 '

’ AIR NOUVEAU.

Q’Uand le Printemps dans les

eÆamps nous appelle

Pour re/pirer les doux Zepb‘irs, '

Ce n’ç/f'pae lafiifirn nouvelle ‘

Qui fait nos plus charmaus plai

firs.

Pour,les Amen: le temps e/î‘ fou’jour:

, Éeau; , * L. . .
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.8! .m maux me croire , Lyfltte»,

Prem t4 Mafitte, '

V le prendra] mm Chalumeau,

.Et tu verra qu'en Hjwer , ma Bru

mite ,‘ '

Nom paurram dans le HamMæ

F0/qflrer comme fàm l’0rmmu.

Tant de Gens le plaignent

du Mariage,que les Vers que

Vous allez lire , doiventel’cre

d’un goul’c general. je n’en

connois point l’Auth’eur. Je

fçay feulement qu’0n les a.

fort ellimez icy , & que plu

fleurs Connoiflèurs le font

empreiÏez pour en avoir de;

Copies.



ss manteau F

.‘SUR LE MARIAGE.

è . ,

On , Je ne fera} pas ce qu on

veut que je fit/è ,

Et dezflèntflcceder cent maux d la

menace ,

Deuj2nt tous mesparens me priver de

leur lien ,

Me marier,6ons Dieux .’ non ,je n’en

fera] rien. ,

Mon repos m’e/l plus cher que tout

leur beritage ; _

On le perd/ au moment qu’on /êàmet

en menage,

Îe veux le con/èrver jufqu’d l’ex

trémi1e’. .

L’Epoux le moins d plaindre efl un ’ ‘

homme gâté. l

_qu; , s’attacher toujours a‘ la mef- 1

l

5‘;

-.

me performe .’
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Ne la;ouwir quitter que la mort ue

l’ordmrre .’

E/Ïfl’forcé d’oiär un 646i! odieux!

.S"mteudre contredire a‘ toute heure,

‘ . en tous lieux .’

.Efljer une humeur [dure d* que.

releufi .’

Avoir 4‘ eameuteruue 4me umäitz‘m/è! ‘

.46, e’e_/l trop de tourmentpourpou.

' voir eflre heureux ,

Et trop d’ubaifimeut pour un mur"

geuereux. .

L’Hij avec la je}: et tant d’aut'g—

faire , .

&r’i1n’u que deux éeuuxjoufl, 1’E'tre’e é la Sortie ,2 ‘

si l’on en trouve pluæ—, c’efl pur um’

rm.firtuir, . t. . v ' o

Il en 4 rem mauvais, pour uucio —}

" ”ue uu_it.* v 1.

Tirch dit que p»firaux douceur:Veuwge,



,.p

/

9o Ë*v’Ëâï ?ÂüîËäE

CL.’Lfl le plm g7gi7d‘fila{fl% 9»’M_ïèf0ifi

l‘bommcfige , ‘. . '. ;“ .u‘\ }

,2er ce portde'fllut ‘fiiit.fin'gflê’c-a

tzm , «

' ,Qg’il emprunte de.lê-fi.emfilatim,

Et que fin: rai: r_/}Èoir il 723’fl‘fbihfi

d’avantage " »\;\..s.‘t

,thi le pufl* mgagcrau a’ù Musa

' æ _‘ \' \.
. (iagt. n’ - . . A

M413 hr/m ! quzlplaifir d’nttwdre

.. fin -bonhrug Ï s.é..Ïï: \.‘ü 1."

D’un coup , dont le trépm:fætä:fih_l
.' i,ç/Îl€'.lt'aïltbtwl“jîî‘. \ '.'r.‘-' '

‘1\.n

‘ Et .r'il diflêre trop ‘, d’eiz fy?erw"êntî

finama,. _ ,

Etde maurif cent fait; de voir vivre :

1mffi'mrgæ !' l >. ma ..; rem“.Ie- m’aime trop , Damm, famwug

Yoir.m’cxfofcr= ." i z- .‘ '

.4 m tri/t’es dqflr: que l’fiymmfiaifi ‘

æ_-‘-3 magfer_., 3‘ 31133 '.m z.».'rt\‘2 î

n.' ‘%“.“r r-.:. %

‘ l
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32m: , Articles, Contrat, n’antjomw

pû me plaire. ' _

LÏ/îz‘me rm éon Curé , je prifi 1m ém’

Nomire; .

Mark qui peut approuver leurs- Aéîcr

in/arzmaim ?

072 f/Îflt7’a’a d’abord qu’on tomée entre

' [mm maim; -

Il. n’a’jÏf0int/äw le: Cieux de trÆà

pzperze , ' v- “-‘

four un mot, ou gfluJâ voua bri-‘=

n’ont pour la vie. -

012 n’a pmplxîtqfl d_it le maiâmreæc«'

üy , . -

_erifgüt.æzgtfi rbarmoif«, fltro#ÿe5

wmouy. . ,

L’amogr comme ul’e’claiæ qùi:träwnfeï

' la mrë, l

sæp:;flê mfipn‘dayz, dëfqne 14 cÆàæ«

/ècfldmË; 1.".-. , :.s

.Et:l’mm 'pmt'Mir, quîammfiM

jaloux , - . H<ij5và
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' 92 MEäîJäîäE
Lesfa;onsde l' Amant 2 celles de l"É—Ï

PC‘IIX.

Point donc d’engagement d’une tefi?:

nature ,

Le nom d’lpoux eflflde , é de mau

vau augure ,

Son employ , c’e_/i lien foi; il caufi de“

l’ennuy ,

En moins de quatre jours, au plus:

zelêpour lu},

Et l’épreuve fait voir ,.que prenant:

une Femme.

au s’érige en For;at qui va tirer la

rame.

Seigneur, prz/êrve me; d’un eantfi

fiiclxu3c.

' Vive la liberté, c’e_/l-l’ejiät que

veux.

Efles-vom bien auprés d’Am’nu, ou

de .S’ilvie ?'

Vous les pouvez aimer s’il voeu en

2mn! envies t .



Gâàâî‘ë? ..
Et quand vous efles [ou de leurfaire:

‘ /4 tour ,

Vou: pouvez. ‘4‘- Climeue attacher roi»

, en amour.

Hor: du cruel Hymeu , on n’aime

point por;foroe ;

82m: congé de lufliee, ou rompt, ont:

fiit divo{/ë :‘ ‘

eu gouverne fin eæurfilnu fin éom

plai_/îr,

Le: chemin: fout ouveru, on n’a qu‘à

êieu elz‘o{/îr. '

,‘âgoud ou e]? marié ,.eeut fijet:

prçfimmt, _ ,

Ou l’ardeur dimiuuë, . ou le:floideurfl

augm‘euteut ; “ '

Le tropde libertê-n’o qu’un fkobeu».

retour, .

aufe la]: aifi’mmt defe fooir dm

que jour ,-J ' ÿ

jimulor: de uouvem;plus dorade”

méfieræ " - ‘
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1_’lw de douceur,fimn que/que dote-À

‘ ceur amere ;

On efl eamme aézffle' d.mrtm gonfl

fre proforzd , '

Derzten ne peut trouver la rive nyl

le fma’.

Veut—m taxi/car: s’aimer, de /ê flaire

(are e :’

,Qg’on s’en-tienne aux Ée«mx mm»

' ' d’Amzmt‘â de Mm'flrrfl”.

Lerfqye l’un flzit l’amour , en veuf

' taäjours-fi wir,Ï

Sen ardeur adoucit lapine cÿ* [ede

«vozr.

A-t-ere pque/quepa’efiut , 012 fizit roter

' fore poj]ïble

Beur empeféher du meim qu’il rie-[ait

m; wifâle ,

Mark efflon marié ,plÿ’_m 17€“/é r_mæ

. traizet plm, __. .. '_ "

' [fie/elles er’ee:eerèr eereiÆee;

” fifi”flWia », -.
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On devientminge’ de’: la premiera

anne’t. - .\ -

ÀCiihdory tfl_0it fort. prô;re:awntflrfi

Hymmée; a, ' . x. V

T0fld/Ét 4j»flzmekk* ne faifitit‘rtt pm.w

rm pi]; \ g’.‘\‘.À-“_‘g

fie/loi; urzwimaélæ; ,Æmme ,1ùit gai.“

‘ 14771 d[tûMP/] ,1 _ .

Il ne lwz‘xoit fi: maimqywd’_Eauæ _

'ro/è ou d’Edtt a”angc 3,.. .

.554; .Permqm; ,d“‘fiï"(iflfld& n’q/f0it’flt"

que Fimr_d’DÇZMÆ;M{IÇ<

Il re’pa‘ndoit gär tant/æ joja. & les

douceurs , . I ‘

Dt iazmMmcaflgau. ÿqe leâ.«bonriçs.oë

deurt. , :‘X‘lÎxkxy.ïl

MM depüùfimHyæn ,’ q;æ;daWég

Idm07‘Ph0fif, '_1‘ 31" . ".îl\

Itrwrtiflênt v en 11;} 1M-piæ wivp45

Ma citofi; .’< :,\_\\3'-.\Èw.r\'\3_. :‘.\

GëÆt‘ïg€V ;quL '%A{Wtä'imfimä ä‘:

1Î L15: offrit; , ;.
Ë.
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Sent maintenant le bouc , au lieu de

l’amlre gros; ' '

Il n’a plus d’eÿjoüement,plm aucun

fait; de plaire ;

Ilfimble avoir toujours entefle quel!

que refaire;

A peine en quatrejours prononce-t-ü’

Il” mot ,'

Il nefait que refvers etÿîn il e/i toritr'

fit.

.Qu‘ recourt) l’Hymen,courtgntld

rfiue de l’e c ;

En ce cas le Ma

'Matflre ;

son pouvoir nefiaurtria détourner t‘é<'

malheur,

si l’on ne m’en croitpat, ilefl‘ ter—ÿ:

tain, Seigneur, '

âgejepourror& nommer t4nt=laohæ

fi efl publique ,. _ ‘

Il efl deelare’fot par” Amfl mentiJ‘"

( 1‘4‘« . \ _Ç‘

ÿ n"eflpas toujours Iè‘

Æl

q
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[’efl comme lu; ; Lime l’e/Î en
ecret, i ‘

,_. si Ieo_nomm0o3 tomje ñ'4”70”'_j4

.'.',‘\.7

mot: fiir.

__ 11 _fludrofe remonter, _‘jufqu’au pre—

mier de: bommès_,_ j

.‘1 .'poir J1 ;.le : Sapeur ne le Ïromju

" qu’en Pommes, '

four.‘mqy , qui ne veux point cou

' rir un tel dduger,

v ' ,arfugè, n’y veux point

_ " flugër. “ ' ' '- ,

'Ie‘. [en] quÏarg- ne voit poiÏotflm fi:

loix , dans cet Âge,

De Borgne, d’gÂorit jI modefle é* _/î

; ÏŸ.J_’/Ï’S%’JÎËTDVS 55 '.Î/oflË 4pqq lqtenpægd’efie Bru.

\ ' . nie‘deî_ZÏeÿ,”" ‘ ' "

:Ne dàuæ—fidÿè} arum à ce rude

'-" Ü {ieri,‘“ülë “1 i: .>

a ‘31th douanes. de W.IÆW

contrer ,
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Et -je l’a) î‘mfi»e efiWà 4e,.Zelie a“

* Y 'fljhe'e. '

;o:fiflîebeùx 4v‘àïæ’an‘t juré dm:

Ja’mar‘s on ez’eñie'nèfrzj‘àrler‘dïfij

' me» périr ‘_r‘r_‘xby. .k _ ' (

' _Qge dùje', Ë‘eldg7êüs qu’ilfäm‘

gue je m’y rén‘e‘j Ï " '

;Le Ciel'v‘ze me:dmä l‘âùe.àrzèfiäjèær

fl_mflgrahd’eä ' " ' " ‘

,]l nefbrceperfinm‘â ce jeug'z‘mfar.

Ms ..
Mai! il d4mm eelùy,qui mitfir“le

m»mm. 4 ' _

' _ _ Quelque avprfiog= qu’on

[ait pouf ‘lë“‘Mäfiat‘ge», ilh’-y

t.'.‘"'3 —‘>"‘ / .

_a .perfonne {qui .Ypu1fl‘e erg-1

ter v;u_r,1 engagement. quand;

ïl’int10flN s-‘1en‘wkœ‘flesg‘ mais

c “A'-\QJ
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‘ peut—efire n'en a t’il jamais

formé par une voye aufli '

extraordinaire qu}eeelle dont

il s’efizi’erv'y rpour unir deux

coeurs , que rien enflure m’a

ÿû divilèt. L’Avanture‘ qui a

fait cette Union/a de_s loir

confia-rates aiïeÂz 'finguIieres,

pour merite‘r '1d-’avbir place

ePa:nny {les N‘Ol1V€l’l€Ë de ‘06

' mois. Uri‘hom—me (ans Main

’-quiîÏat , mais {rond pour

'%tant la qualité-de Mat mis,

ï'a‘yant entretenu pluËeurs

fois une jeune Demoiïçlle

qui ne manque ny_ d’efprit

' ' ,- Flu-y trouva

i ij '
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tant demerite ,que met-tant

;tout (on bon—heur dans l’ai

:<vanta%e.de s'enfaire aimer,

, il r.efo ut de n’épargner rien

pour y reufllr.‘ Là conquél’cç

sfioit allez difficile à faire.

.(Æoyè1u'elle n’eufl pas en

core dix.huic ans , elle ayoit

allez entendu parler du peu

\ .de bonne foy' , u’ogt les

hommes quand i s’agit de

dire qu'ils aiment , pour

efh‘e perfuadée que les dou—

.ceurs‘ font pour eux des

lieux communs , & qu'en

prouefianç 16 plus violent, a.«

‘ mou; ils ne {eurent rien‘de i

’i.
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profit ce qu’ils dilènr. Ainfi le

qMarquis eut beau employer

les expreflions les plus engauv

geantes & les plus perfuafLv

,ves , elle voulut de longues»

épreuves ,v & ce ne fi1t qu’à»

force de foins, receus ueL
quefois avec afièz deqfroi—'

deur , u’il vint enfin à boue

de luy?aire croire qu’ilavoit

le cœur veritablement tou

ché. Elle n’en fut pas plû}

t‘of’t convaincuë , qu’elle ceË

fa de s’oppofer au penchant

qu’elle av'oit d’abord (eut

pour luy. Il elloit bien fait?

de fa performe , & afTez de

I iij
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qualitez e&imabks le rené”

doienr digne des, 'fentimens

qu’il luy sin‘fpira. lis- furent.

,finceres ,_ &' d’autant plus-a

tendres,qu’aprés avoir long_.

temps combatu ,, elle aban-

donna (un cœur l’a-us nulle

referve à ce quel’amour a de

plus flatteur. L’aveu qu'elle

luy en fit , fut: accompagné

de toutes les affeurances quie

pouvoiént le fâtisfaire , 85

rien n’auroic approche de:

fon bonheur fi à force d’en:

joiiir il ne s’en fuit fait une

habitude qui diminua beau—

coup de {on ordinaire ern_,_
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’ ËË€ÎËŒÇH.Ë- Le bicn‘quiluy"

efioit {cura n’eut; plus; -. pour

luy. les inefines appas , ôç en“==

Iaifl’am languir fo’n amour ,1.,

' ilouvrit les yeux. fi.1r le mena"

t‘cldïunc-jeunc Blonde Amis

de la Belle, en qui ju que là

. il n’avoir rien trouvé de tous

'c‘hant.‘ Il ’ commença à luy"

parler plus (buveur, ÿc d’une

maniere plus obligeanœ

qu’il n’avoir accoûtumé , 8.c "

la choir: alla fi loin , qu’a

prés luy en avoir fait (ou;

vent la guerre en riant, la

Belle luy en marqua un ve—

nitabldchagrim Il plaifanta

, ‘ 1..2 iiij,
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lür fa jaloufie, & nofl”f‘éùl5

ment il ne changea point'de

fentiment pour la belle Blon—

de , mais il luy rendit quel

ques vifites, dont il fit mille—

re àl‘a M‘aifirefl‘eflugezde [on

déplaifir uand elle en fiit a‘

verde. El e luy en fit mille"

reproches , 8€ la Îatisfa&iorr

qu’elle en recèut ne répon

dant point à ce qu’elle avoir

fujet d'attendre de {on a

mour ,ellenevit qu’un party

à prendre. Cefutele _rompre

avec for; Amie, & d’ofler

par làà {on Amant les occa-.‘

fions de la ehagrinen Elle _

A
, q.
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prit un pretexre afiez leger

pour le broüiller avec elle, /

& l'ayant pouffée fort vive- ‘

. mentlans luy parler du Marv

' quis , elle la pria de la laiiÏen

en repos , 8: de finirun-corm

merce qui n’avoir pour elle:

au cun agrément. LeMarquis

' au lieu d’entrer dans fesinte. ‘

relis avec autant de chaleur“

qu’elle le l.’e&oit promis , prit:

> en quelque forte le party de.

(on Amie ,.ôc fit ce qu’il pût.

pendant quelques jours pour: _

obtenir d’ellequ’ellîe confem
tiii: alla revoir. Tous les cf; . ‘

forts. furent inutiles... Elle;
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protefia qu’elle avoit rom’l

pu avec cette Amie, pour

‘ ne renoüen jamais , &dit"

' au Marquis que s’il ne rama

poit luy4nefm’e avec elle , il .

devoic le preparer àlvoir la

plu; forte haine fucceder à.

l’on amour. La menace éton«.

na peule Marquis. Il conti

nua dèrendre des foins à. læ _

bellerBlônde's qui pour le

vangær de l’injulle ôc bizarre '

changement de [on Amie,.

n’ou-hlia rien de ce qu’elle

crutcapable de luy ol’ter l’on

Amant; Elle y reüflît par

mil-le manieres tendres quela



Fe affe&a pour mieux l’enga

ger ,,& qui l’obligerent de la;

preferer a la premiere Maî—

trefïe. On ne l’çauroitexprL v

mer le défefpoir où fut.cetœ

aimable Fille , lors qu’elle le

vit trompée malgré la pré

caution qu’elle avoir prilè de

m’abandonner ton coeur à l’aæ

meut qu’aprés des épreuves

_ qui luy répondoientÿ pour 16'

Marquis d’une fidelité eter

nelle. Elle luy parla , 8: {es

efi’orts pourle-mmener ayant '

cité (ans €ffet,fill€ l’aflèura

d’un ton fier &' emporté-f

qu’il devoit. tout craindre: .
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d’elle , & que puifqu’il la for—3

çoit à étoufer (on amour,

il n’ef’t‘oit‘ aucuns moyens ,’

quelque violens qu’ils fi1L

l’eut , qu’elle ne tentafi avec

Plaifir pour le punir de là;

perfidie; Le Marquis luy re';

pondu froidement que puif—

' que la vie n’el’toit pas en’

feurete' avec elle ,. il fuirOic

les lieux ,_où il croiroit Bon

Voir la trouver; En effet il

cella entierement’de la voir;

8: ce méprislùy fur fi l’enfi

ble, qu’efiant incapable de

le pofTeder, elle n’écouta que

fin defefpoir. Ellecrut qu’un
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homme qui la trahifl’0it fi

lâchement €fl'0it indigne de

s vine, 8c s’eflanr munie de

’ deux Piftolets de poche ,elle

alla un jour chez luy d’afièz

bon matin pour le f’urpren

dre avant qu’il full hors du

lit. Le Logis luy efiant con

nu, elle montadans la Cham—

bre [ans avoir trouvé perfon

ne qui pul’c l’aller avertir

qu’elle avoir à luy parler.

Elle entra tout doucement,

_ & entr’ouvrant un rideau , &

voyant un homme qui dor

moit la t€fi'Ç tournée de l’au

ne çolté_, pelle reiblut d’exe
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ecuter l’avangean‘ce, Ïanss’ex-.

a ofer à recevoir de nouvel.
vÏes marques de fon tne’priS.

Elle prit un de les deux Pille—

"lets & le tira , mais comme

3Ce fut d’une main tremblan—

te , le coup porta contre la

muraille. Elle tenait de’ja

l’autre Pifi01er , & le prepa;

roità le tirer , mais le Dor—

trieur s’étant éveillé au bruit,

& ayant haulTé la telle , luy

_fit tomber ce Pif’colet' de la

“main , en "luy montrant un

ÎVifag€ qui n’éf’toit point ce

luy.ldu Marquis. C’efloit u’-n

‘ Cavalier qu’e’lle:œnnoifl’oït,
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4& que’1e Manquisiai'roit quel—

:quefois amené chez—elle. Il

’efioic wenu coucher avec

luy cetœinùit là,»-& le Mai;—

quist que: * quelque affaire a—

ÉV0it fait:furtir defo'rt grand

'matin,l’avoitlaiflémaiflredç

fa Chambre. La Belle toute

-:tro’_übléez s’enfiiit ,, prompte:—

niehfi Ê,"'i-aprésr.a-voçir fait un

=cry‘ qui ' témoi' noit (a. (ut.—

prii’e. Cava ier tout épou

«-van_çe’du brmtzgqüîavm‘efaît

_Ÿ’lef}Pifldleti;pfe tâfia jong

«temps poùu’vv’ir fi le <GO@P

:n’avbiæ peintÎp'orte’ fur luÿl ,

aléa—île Marquis}.œ&äho .de J??—
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tourv , il luy réPr0cha (on

incœfllarice qui avoit re—

duit la Belle à le vouloir

Vanger fi cruellement. Le ‘

Marquis üfe contenta dé-Ïe '

précautionner f contre un

defefpoir fi dangereux , &

au lieu de le regatder_œÏna

me l’efl’çt . d’un amoui- tees,

violent “qui luy devoir faire

condamner l‘on ihjuliice , il

continua d'e&œdfidù. ,chez

"la. belle Blonde, [e moquant

du Cavaliergilqui :le,ÿouloit

' faire rèntret luy—mefmc

fur {on infidelité.: Cèpe’n;

,. '*'dant le Câvali€æ;alla gir;_l_a
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Belle , pour la prier de ne

le pas rendre refponl’able du

crime de l’on Amy. Œoy

qu’elle le fufi-lentie afl’ez de

courage pour vouloir ofler'

la vie Éun Amant qui l’avoin

trompée.avec tant de lâcha

té , elle ne put retenir les

larmes , lors qu’entretenant

le Cavalier ,,& entrant dans «

Je détail de tous les fermens

que le Marquis luy avoit

faits pour la convaincre»d’unë

parfais amour-,’elle luy exag

gera=la bonne foy. avec la

quelle elle y avoir re’pcindu,.

aprés avoir pris tous les foinsw

Février 1686.
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poli’iblès de ne'laifl’er point"

pengaoer fon coeür qu’elle'

n,’eul’c lieu-de le croire aimée.- ‘

Le Cavalier fut touché de la

confidence qu’elle luy fit de:

l’es Îenti«m_enS les plus fecrets,

&- il 'y vie tant d’honnefleté ,

85 une manieçe d’aimerPeu ordinaire , qu’en blaa.

tuant la conduite du Mari

q}uis , il le plaignit de l’aveuæ

g èmentqui le failbit renom.

. 6er äef’ëre- le plus heureux

de tous lès=Amans. Il s’éten—.

dit auprés de l’agBelle fur les

fuites qu’elle "n’avoit: point .

efl«vifagées dans l’emporte? .

\

.l
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ment qu’elle avoiteu , 8c luy

fit comprendre que le Mar

quis ne méritant pas qu’elle

f_e fiPc pour luyaucune affaire

d’éclat -, c’elioir par le feuil ,

mépris qu’elle devoir f’e van- :

ger de l’a perfidie. Le confeil ‘

'eflç«it fort bon ,. mais pour “

s’en vfe;rvir il 'falloit. qu’elle "

s’arrachafl du cœur les ten

drqs impre_fiions que l’amour ’

.X‘aV0it gravées depuis lQng.- «

t€mPS-,&GG n’cfiaisspa'sune _

a 9h98: aiféeäEflepromit d’y ‘ 1

f faireitous:fes elîéxrts:,fl & pria"

lè;=ÇaYali’e-r<de la voilà Four-‘3‘

' uear parce qu’il Ç €(Ê'Qi‘
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l‘i'eul‘avec qui elle pull fentii‘*

quelque confolation à s’en;

tretenir de (on malheur , ôc

cflu’il pouvait d’ailleurs la:

ortifier dans le defÏein d’ouæ

b‘lier un Infidelle, qui‘en u—'

[bit fi indignement._ Le Cas

valier qui voyçit toûjours

l’on c_œurt0ut remply‘ d’a:

mour , parla plufièurs fois à

Fon Amyq,'pour le rappeller

vers cette aimable Perfom

ne , & niayaut Pâle perfua.

der , il s’àppliqua lèrieuf’œ

ment à la guerir d’une paf;

fion qui ne pouvoir luy- cau:.

'{çr'quu‘ew‘ beaucoup d’inqçmie;



GÊÂ.ÉH'ËÎ n7‘

rude & des peines inutiles»

Il employa des rail’0ns fi for

_ tes, 8c les manieres:pour ne

luy laifl’er aucune elperance

furentfi honnel’res.& fipleL

mes-de douceur ,_qu}in-Ïenfi

blement il l’eugageaà pren«

dre pour luy la mefine ellimo '

qu’il avoir pour elle. Cette

ellime reciproque qui s’auwT

menta par le temps , alla

plus loin qu’ils ne crurent-,..

& ils .. s’aimerent effe&iva

ment (ans s’eltre. apperceus

qu’ils commençoi‘entà s’ai—-,

mer. Comme leur amour e'-_

mit.un;eflet du vray; merite_
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qu’ils s’ei’toient connu en

s"‘examinangl’un l’autre , ils

ne le furent}as plûtoll ex

pliquez que chacun: d’eux

le trouva dans la dil’pofitionu

de ne démentir jamais les

afl’eurances qu’ils le donne

rent d’une eternelle rendref

le. Le Marquis a qui l’on

Amy ne parloir plusde la

Belle , cemînença à" l’c faï

cher des foins=erhpreffez qu’il

luy rendôit;ll le pria de les

mpderer , &' .jugeant ' par le

refus qu’il en fit qu’ilyavoit

de l’am0ur entr’eux;là jalons

fie. commença à. .. rcueii’ler»
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dans l’oncœur des fentiniens «

qui n’y efioient qu’afl’oupis. .

La Belleluy parut avoir plus 4

de merite, quand il la vit ai--

ruée par un autre -, & l:î meL '

me bizarrerie qui l’avoir o-v

bligé à la quitter , luy ren—'A dant pour elle ce qu'il avoit

fenty autrefois, il voulut rena.

trer dans les premiers droits, Î

& l’e .conl’ervercette conque»

Re. Ainfi l’ayant rencontrée "

un jour_à la promenade *,Ïil fe:

-'re_folut à‘ l’aborder. . Elle le

re’ceut d’un air dédaigneux, _.

qui luy marquoir [on entiercq

indifferenœ ,& qqoy qu’ils
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pull fâire,ilne puneflre e'c0u‘;

té. Comme ilmerimir ce

traitement; il ne le reBuœ

point. Il l’attribue. àun pre

mier mouvement de fierté

qu’elle ne fo‘ûriendroir pas,-,

& la Confiance u’il avoit en

fou merite, luy%t croire qu’i—

e-n luy écrivant un peu rem.

dremenr , pour la prier de

fouilrir qu’il allaPc chez elle

fe julli_fier de’ ce qui n’avoir

que l’apparence d’un crime,:

il en obtiendroit aifément un

refieâ relie; Ce dellein luy

plut -, il l'exec’uta, & donna

là.»Lettreaà une Amie qui

. . avoir
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avoir eu part à toutleur coma

‘1nerce. La Belle que le Ca—

valier avoir entierement gue.

rie du ’Marquis , vit avec

beaucoup d’indignationqu’il

le full encore hazardé à luy

écrire , & elle elloit prel‘re â.

luy renvoyer la Lettre toute

‘Cachete’e,lors qu’un moment

.de reflexion luy fit changer

de deflèin. Elle l’ouvrit , la

,lût toute entiere, foûrit plu.

fleurs fois en la lilant , ôc

témoi ,naà la Dame qui s’eË

toit câargé€ de l’apporter;

qu’elle en efioit aflezl’aris

‘ aite. Elle‘refi1l’apourtant d'}'{

Février 1686. V L
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faire répoule ,5fim.œe qu’elle

avoir Ï beloin u d’un .Î. peut. de

temps ppurr=examinenèl’on

coeur aVanteque'de'faire une

nouVelle .dérñarche. Le Mar—

’quis‘ infiruit du :calme où

l’on Amie avoit trouvé (on

efp’t it , l’e tintaflèuré de:>vainL

Tcre' ,- puis quîorp =’ne 'faifoit

que differer la répbnfe qu’il

avoit fait demandet.' Il s’ap.

plaudifi’oit de ce‘ triomphe& la vanité luyfaifinir goû—

' ter d’avance le plaifir ' de

Noir le Cavalier {ans Mai

trefl’e , maisla chol’e tourna

{autreme‘t qu’il ne.le’croyoit.

\



uaaam: , a;
La Belle envoya la Lettre.

'_ à la Rivale ,-ôc luy manda

que quoy qu’elles ne fuflen't

plus amies , elle ne pouvoit,

l’oul’frir que le Marquis vou

luPt revenir à elle [ans l’en a—

» venir; qu’elle porivoit pren

dre ies.mefures pour'lç re—

tenir fur les IU1nieres qu’elle?

luy donnoit , 8e que Cette

marque de la bonne f9y luy

devoir Faire connoiflre que

s’ilarrivoit que Cette Con—

quef’te luy échapal’r,elle n’au—

roit pas à l’en acculér. La

belle Blondene put (e taire

' avec le Marquis.= Elle luy fit.

L ij
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deÏ cruel-s reproches , & ces

reproches augmenterent la

froideur qu’il commençoiç

à marquer pour elle. Ainfi

ce fut tout de bon qu’ils fe

btoüillerent, & dans la def

union où les mit cette que

relle, la belle Blonde prefla _

l’oreille (ans peine à un Par.

ty fort avantageux qui le

refenta en.ce mef’me temps”

Elle, fongea que le Marquis

‘ne s’Cll01t donné à elle que

par une trahifon ; elle le

voyoit moins empreflë , ôc

jugeant de là que le mariage

"luy donneroit pour elle un

'.
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entier dégoufi , elle c_onfem

tir à la propofition qui luy

fut faire pour un homme de

naiflance qui avoir beau—

coup de bien , ôe qu’elle é..

poula quinze jours' aprés.

Le Marquis le vit (ans au

cun chaorin. Il eiloir bien

'ail’e d’eflre delivré d’un en- ‘

gagement qui luy devenoità V

charge, ou plûtoll tout plein .

d’amour malgré luy pour Eæ.

premiere Maii’trefle , il le fiai— r

loir d’autant plus de gloire de

venir à bout de la fierté,que‘=

c’étoit une nouvelle conquê—

te plus difficileà faire pour

Lii;



116 MËË’. ËCÜË.ËÏ

luy , que quand il l’avoit d’en.

bord emreprife. Il s’y appli

qua de tout l’on pouvoir ,,.

mais les foins qu’il prit l’u—

rent inutiles ; la Belle ne

voulutpny; le revoir , ny're-

Cevoir de f’esLetrréæ Com—

me la crainte d’une nouvel—

le inconl’rance pouvoir la

porter à ce refus , il luy fit

dire qu’afln qu’elle n’eult

pointà douter de la fincerite’

de les l’enrimens , il ne de

mandoir à eftre receu chez

elle , que pour drefl’er des

Articles tels qu’elle vou

droit , 85 pour l’ép0ulÏer dés.
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le lendemain, Elle répondit

’à tout cela dîe l’airzle plus

mépriiänt , & quoy qu’on:

luy pull olfrir , elle demeura

inexorable. Une refil’ran ce 5.

peu attenduë defel’perant le

Marquis , fit de {on auront

une efpece de fureur. Il cher—

cha le Cavalier , luy dit tout

ce qu’il pur de defobligeant

fur fou heureufe_fiortune , 8c

luy voyant 'coni’erver une‘

. froideur, quifembl’oit braver”

l’on emportement, il mit en; ’

fin l’épéeàla main , & le con—

traignit de le défendre. Le

Cavalier r-ecuIa long—temps

Liiij,



128 MËËÊÜËE

fans faire autre choÏe que:

parer , mais le Marquislq

pouflànt roûj0urs , il fut o—

blige’ de faire ferme , & ne

fongea plus à le ménager,

Des Amis communs que le

hazard amena , les lÈpare

rem. Ce ne fut pourtant

qu’apre's que le Marquis eut

l‘CC-CUt quelques bletlixres,

qui luy- firent garder le lit:

pendant plus de trois le.

mairies. La Chole ayant l‘ait

éclat , la Belle en Voulut pré;

venir les fuites par [on ma._

riage. Elle olioit par là toute
\

elÏperance au Marquis , & fi
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niiToit la querelle. Ainfi elle

prouva l’a tendreflè au Ca—

valier en l’époulant peu de

jburs aprés cette Avanture.

Quoy que mariez, ils ont

toûqours l’un pour l’autre des

égards dÎA-mans. On m’a dit

que. le Marquis le voyant

qguerq de les Bleflures , s’é—

toit eloigne’ pour s’épargner

le chagrin d’efire témoin

des douceurs qu’ils goûtent

dans une fi tendre 5; fil par..

faire union. -

M” de P-téfontaine qui a

exercé pendant vingtœinq

ans la charge de premier
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Àvocar General du Parle: .

ment de Roüen avec unc_r

approbation gerier‘ale ,is’é—

tant rendu à Arras , y a prié

pollellion de celle de Prefia

dent , 85 Chef du Conlèil

d’Artois dont Sa Majel’ré la

gratifié. Il y fut receu le u.clu

dernier mois par le Confeil ,

par la N’oblel’l’e , 8e par tous

les Habitans,pavœ de grands

témoignages d’une joye par—

riculiere. (Æoy qu’ils full

lent tous perlùadez de l’on

Sçavoir, il leur en donna des ’

marques publiques par la

Harangue qu’il leur fitdans

C
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ie Confeil. Tout le but de

(on Difcours fut deleur mon.

trer' quel merite on—l’e doit;

faire de rendre une exaéie &‘

prompte j_ul’rice. Il en appor

ta de G lblides raifons qu’ils l

en furent convaincus; enl’or—

te' qu’en cette feulejournée

on expedia plus d’AlÏaire<s

qu’on n’en avoir vuidé de;

puis qurnze Jours.

L_e Vendredy premier de

ce mois., M’ de Corberon

Procureur General du Par—

lement de Mètz , y fit l’Ou—

verture du Semellre de Fe—

vri_er ,À & choth pour l’on;
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fujet l'Excellence de la Iull:i’#"

ce, qu’il fit'Connoifire , & en

elle-mefine,& dans les efl’etst

Il fit voir qu’elle 'efioit toute'

divine , & 'qu’elle tiroit l’on

'origine de Dieu mefine , 85

après avoir tracé en peu de \

mots l’idée de (on veritable

cara&ere , il montra qu’elle "

el’toit le lien de la Societé,

& faifoit feule la felicité des ;’

Particuliers auflLbien que'1

des Etats. Il s’attacan à' de—

crire le bon-heurgî de l’hom®

me julie, & prit cette occa

flou de témoigner fa recon_'

noif'fince envers lamentoire.
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de défunt M’.le Chancelier.

Il‘fit un fort court détail de

A les aäions les plus remar—

iquables , & dit que s’il avoir

ait regner fi longtemps

la Juflice dans le Royaume,

cette mel’me Juflice l’avoit

’ élevé au plus haut point de

.la gloire , & luy avoir fait

ofl’eder l’ans envie la faveur

du Prince & l'affeélion des

Peuples. Moisv , ajoûta—t’il,

ce n’efl pas encore 4 ex , elle ru

nime uujourd’hzg es cendres , (9*

le fui/ont revivre dans le cœur

des merituÉle5 Frungois d’une mie

’ "plu: glorieufl que la Premiere,
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elle le propo/è à la peflerite , com—

me le modele le plan achevé d’un

illuflre Mugz’flmt, d’un Mzm’flre ’

fidelle , @’ d’un Sage Politique.

Enluite il fit voir la neceffité

de la ]uftice dans la Police

du Gouvernement , d’où dé—

pend tour le bon—heur des

Etats. Il remarqua que c’ê

toit à elle que la France de

voit les prolperite'z ,' ô:

l’ayant reprelentée fur le

Trône de Louts LE GRAND,

comme dans l’endroit où

elle paroiPt aVec plus de

lullre -, C’Æfl là , dit-il , qu’elle

decz’de du fi)” des plus grands
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Etdts; c’efl là qu’elle reçoit les lmm_

mages des Souverains ,‘ @‘ c’efl

de là qu’elle donne des Loix aux

'Nd-ti0fl5 les Plus éloignées. Il fit

Îc.onnoifire qu’elle regnoit

fut le cœur du Prince , 85

\qu’elle le, falloir regner l’uyr

' le cœur de les Sujets; qu’elle

.travailloir à- la gloire du Sou—

verain , & à la feliciré de les

Peuples. Il tomba de là fût

la del’rrù'flion du Calvinifl

me dans tout le Royaume,

& fit voir que c’elloit Cette

mefine Iuliice qui avoit in

fpiré au Roy ce grand defÏein,

ôc qui luy avoi’tïfourny les
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moyens dontil s’el’roit Fervy

pour l’ex-ecuter. Il repref’enta

ce ‘Demon du Schifine en

lèver fous les ruines de [es

Temples , {ans que fa chûte

ait bleflé aucun de ceux que

leur infortune y avoir atta—

chez. Il s’e’tendit f’ur l’amour

paternel que le. Roy avoir

pour eux , 8€ le compara à

celuy de ce Pere,quifans

faire aucune-bleflùre à l'on

Fils , tua le Serpent qui l’en

touroit. Il finit en paraphra_

l’ant les paroles que la Reyne

de Saba prononça à la veuë

- de la Sagefle, & de la Gloire
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de Salomon:, & les appliquer \

‘\ au Roy à peu prés en ces

pennes. Heureux les Peuples .

qui vivent ‘ouo /èo Loix , qui

flmqt les témoins defi Sug‘eÆe ,(;r

qui goûtent les ruits defcs ver._

tus .’ [I et efl'êêtubb: Roy/in Terre"

pauryfuire regner [u Îu/iice ,.€’ÿ""

il 4 efl'ê 'ehbi de D:eu_pour'

êdifie‘r fin Temple , c’eflû dire

pour dÊtruz’re I’Herefie ,_ Üî rem;

élir le Culte de lu: werit;æble Re.—.

Iigion; ' . . ’ 7

On a publié depuis-quel; ' '

ques jours deugDiéclararions:

du Roy , qui font connoillrer

que les foins les plus preilàus<

Feurier 1585.. - .

n-—,
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de Sa Majefié‘lont toûjours;

fur ce qui regarde la Reli

gion , 8c l’interell de l’Eglile..

Par une autre Déclaration.

du mois de Mars 1664. les

Portions congruës , que ceux.

à qui les grofl’es Dixmes ap

partienn‘enr , lontobligez de

payer aux Curez ou Vicaires

perpétuels“, avoient ellé fi

xées a la femme de deux cens ..

livres pour les Curez ou Vi.v

caires perpetuels des Paroil’- .

l’es fituées dans lésPtovinces

au deçade la Rivière de Loi

te , & dans lel’quelles il n’y

a point de Vicaire. ;y&. à. la.



l’omme de trois cen‘s livres

pour Celles où il el’r necel’.

faire d’en avoir,& comme

un revenu_fi mediocre n’efl:‘

point capable de faire fubfi

lier ces Prelires , ce qui ell:‘

caufe que ces Cures l’ont a

bandonnées, ou remplies par ‘

des Ecclefiafiiques qui n’ont”

point les qualitez necefûiren

pour en Ïoût‘enir les devoirs ,.\

\Sa Majefie’ , qui-a veu‘ d’ail-

leurs que la réunion des*

Brerenduiseforme2 à» l’E«-

g—lil’fl ,' l_es‘€urez de ces Ea-'

milles l’e trouvent charger

&un1 > Troupeau ’ beaucoup”

M- ij}
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plus nombreux , & qui a enx—:

cOre un plus grand bel’oin de

Pafleurs d’une doûrine épu

rée , a, ordonné par (à Décla—

ration du 2.9. du mois pailë -,v

que ces Portions congruës,

demeureront fixées à l’ave-_\.

mit dans toute l’étendue de

[on Royaume , à la Tomme.

de trois cens livres par chas \

cun an, outre les Offrandes,

Droits Caluels, &* Dixmes

novales fur les Terres qui

’feront défrichées depuis que:

les Curez._ou Vicaires per

petuels auront fait l’option.

de. la Portion congruë; au—.
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lieu du revenu de leur Cure ,

ou Vicairerie , & dans les

Paroiflès où il y a prel’ente—

ment des Vicaires ,,ou dans

l’efquelles les Archevefques

ou Evefques jugeront qu’il

fera befoin d’en établir, Sa

Majellé veut qu’il l’oit payé

cent cinquante livres pour

chacun de ces Vicaires ,

lefquelles fommes feront

payées franches 8c exemptes

de toutes Charges par ’ceux

. a qui- les Dixmes EcclefiaflL

ques appartiennent ,& fi

elles ne l’ont pas fuflifantes,

par ceux qui _ont les Dixmes.

infeodées..
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Le mel’me jour qu’on a:

publié cette Déclaration , il

en a paru une autre par la

quelle le Roy ordonne que

lès Cures qui font unies à

des Chapitres ou autres

Communautez Ecclefial’ri

ques , & celles où il y'a des€

Curez primitifs , feront del’

{ervies par des Curez ou des-«

Vicaires perpetuels qui. l’e..

tout pourvûs en titre ,l’ans

que l’on y puifl’e mettre à

l<’avenir des Prel‘rres amovL

ble5 Tous quelque pretexre

que ce puiile eftre. Comme“

plùfieurs Curez primitifs'ôçc
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autresà qui la collation des-s

Cures & des Vicaireries per

petuelles appartient , com—

mettoient des Prel‘rres pour

,les defl’ervir pendant le:

temps qu’ils jugeoient à pro——

pos de“. les y employer avec:

une retribution tres_medioa

cre , SaMajef’ré par cette le-“

coude Déclaration remedie’.

à un abus treuprejudiciable

’a l’Eglil’e ,, ôc condamné par“

les Saints Canons.En effet les :

Ecclèfialliques qui elloient:

’ capables de s’acquiter utile—y

ment de ces emplois , fait

' .ioient diŒculté de les accep5

Œ
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ter , non feulenient à caufe

du peu de retribution , mais

parce qu‘elles Curez primi—

tifs pouvoient les dépofl’eder

quand ils vouloient. Ce deC

ordre celle par les foins“ du

Roy , qui voyant 'que le

grand nombre de l’esSujets

Converris depuis peu de

temps el‘c une nouvelle char;

ge pour les Curez , veut que

ceux que l’on choifit pour

le repofer fur eux de la con—

duiœdes armes, foient dignes

par leurs mœurs & par leur»

doctrine de s’acquiter d’un

Minififiœ filàint. Ainfis pan

’ la
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la Déclaration dont je vous

parle , il ell enjoint à tous les

. Curez primitifs qui-ont com

mis des Prellres pour defl’er.

-vir les Cures ou Vicaireries

perpetuelles dont ils ont la

Collation , d’en prel’enrer de

capables d’y el’rre pourVûs

en titre , 8c durant leur vie,

aux Ordinaires des lieux. Ils

ont trois mois pour cela,'a

prés lequel temps , ce fera

aux Archevel’ques ôc Evell

ques à y pourvoir chacun

dans l’on Diocei’e.

Cette Pieté du Roy qui é—

clate en toute forte de ren—

femrier 168€. ' N
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poutres , el’t caule qu’il ne [è

fait plus de Dil’cours publics

dont elle ne fourmille la ma

tiere. On en parle dans tou—

tes les Chaires , &' je ne puis

-m’empelcherde vous rapor- ’

ter icy ce que le Pore Cloüet

Minime en a dità Guil’e dans

un Sermon- qu’il prclcha le

jour de l’Oä’cave de l’Epipha—

nie._ Aprés avoir fait remar—

. uer beaucoup de chofes

touchant l’Etoile-, à la faveur

de laquelle les Mages a.—.

voient publié qu’ils'avoient

veu’ les merveilles du Sei—

gneùr .,’ C’Cl’t à dire. qu’ayant

‘_.'
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ef’ré prevenus par la Grace,

ils avoient connu leur idola

trie , & le culte abominable

u’ils rendoien_t à des Idoles

& ‘a de faufl’es Divinitez , il

fit voir que Dieu avoir re

nouv_eléles 'mefmes merveil

les en faveur des nouveaux «

Convertis en faifant paroi—

tre depuis quelques mois une

nouvelle Etoile pour eux.

Fuites y réflexion ’, mes Freres ,

dit;il en apoflrop’nant ceux

(qui Venoient de renoncer à

la. Religion de Calvin. Le

Sauveur du Momienemu; AJ’il

pas eflé chercherpurflgraœ con.

N ij '
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me les Mages , non Pas à 14 we.‘

ri!êdans les tenebres du P4gamfl

me, mais dans celles de I'Hercflc s‘

Auticfbis mom_efliq dans l’a

meuglement; autnsz’s ’TUOM ruz’.

mie:{ au milieu de l’oè/Euritê que

eau/Ë l’errem’.‘ maisprrfintrmmt

. mm efles tous des Iumieres , «vous

efles devenus des dflre5 Û“ des

Etailes. C’efl donc aujourd’bng

que mou; pouvez dire que «mus

avez rue“. Mais quelle efl cette

Imiere ,quelle efl cette Etoi/e que

mou; ;aruez découverte , (9" qui

wow#fcldireg fi heureu/cmeng?

je croy «vous entendre dire. Cette

Etoile , cette lumiere qui ‘a. par»
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en noflrefuæeur, e’eflle jufle Eh.—

dit qui a re*uoquê ceux de Nun.

tes @' de Nifmes , (7' par lequel

nafire Invincible Monarque uor—-'

donné que tous les Temples de lu

' Religion -Pretenduë Refotmêe [e

"font démolis dans flm Royaume ,

@7' que. fls:'Sujets de l’un (’7‘ de

l’autre Sexe- rentreront dans le

/èin de l’Eglife Catholique , bars

de laquelle’il n’y a Point defilm.

C’efl par lafirlendeur de mât Aflre' .

que nous avons veu letfoo_tfiètêd€

noflre Religion. C’efl par le

moyen de cette nouvelle thile,

que nou’spou'vons appeller l’Etoilæ

d’une nouvelle motion . pourîufc{

N iij. ”
X,
,t
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' des termes de Tertullt’tnqui uppa.l’.

le uz’nfi’ celle que les Mages wi-’

rem, c’efl disje , par le moyen de

cette nouvelle Etdilè que nous 4-.

mans connu les Erreurs que nom—

Prenians pour de: 'veritez ,- avant

que nous fuflt’èns Catholiques“

C’e/l cette Étoile qui noua et con:

duits Ireureu emmt d"UCC les M4:—

’(ges dans l’Etalle de Ë’etl21èem ,

flous . voulons . due duns l’Egli/é

\ des Catholiques ,.aù‘ le Sauveur

du .M’onde e(l cuelaé/äuelespares fi:crumentellts.v

Ce Pere fit enflure une

‘énumeration de la croyance

de l’Eglile Catholique ,_ 8: a.—



erreur la

prés avoir fait connoilirc

que l’Edit qui fupprime l’E—

xercice .de la Religion des

Pretendus Refermez , mar

que plus qu’aucune chofe la

grandeur & la puiffance du

Roy ,' Qe’on dzfi tant qu’on

voudra , ajoûta4’il que cérÂu

_ gufle Monarque s’efl rendu re.

doutalle aux Ennemis de fin

Etat par la force de fis Armes

toujours invincible: ; que toute

l’Europe «mit avec étonnement la

rapidité’ de fis Conque/Ïes ; que.

tout le monde admire lesflgnale’e:

Wfio:’res qu’il a remportées fm‘

la Hollande , fitrol'E/Ipagne,N iiij
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\fur I’Empire ; que toute: les Nu; ‘

tian5fiient dans la derni’ere fier.

prz]Ê de la moderution[21m exem

ple qui lu}: ufair donner la paix

du Monde Chreflien , en aban—

donnant au milieu de [es Triom—

phe; tous les nouveaux amant-u

ges dont luy rÉpondoit le cours de

In <guerre ; qu’on fiiflÈ réflexion

fur Mm 3’Ecl‘uwes dont if a Imfe’

le: chai ne; en reduifant les Cor.

fiu’res d’À/Çger @ de Tripaiy ; en

un mot , que tous lès Prince: de

l’Univers regardent comme un

des plus grands efiets de /Zt pur/À

funce la fl2ûmiflz’0n que le Doge

(’3' les Senuteurs de Genet lu}
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Ÿ flint menusfuire au nom de leur

R(’ÏMÊlHÏWCJ Pour nous , nous ne

trouvons rien de /êmloluÉle aux

fi;rprenuntes Conquefles que ce >

grand Monarque et faites en or.

donnuntlu démolition de tous les

'- Temfiles des Religionnuires. Ce

fiant des Exploits fi confideml’ole5,

que /Ês offrons les.}rlus Éclatuntes

/Emblent n’eflre rien en comparu}.

fou de celle—c}. Go]? en cette on:

ira/Ion que nous pouvons dire qu’il

etfait un coup de [u PùiÆznce , @Jj

que cette Pui/]Ëmee efl /st lames

uufli‘lrien que[a Sag«jfe. Les Por—

tes de l’Enfer ne peuvent /è pre

*volair contre les flirte: dore Fils
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4i/’nê de l’Eglifi. N’ayant Plus

u"Ennemis mz’filles e’t cdmluttre , il

ruu attaquer l’Hcrefie iufque dans 4‘.

[en Fort. Il déclare la guerre à

tous les Demans ; il ait tremller

toutes les Puÿ]Ëmces de l’Enfer ;y

il les infulte iu[que dumleur53æ

trunchemens , (9“ les CâfltMlïlt de

flrtz’r ale/En Ryuume avec honte;

il détruit les Temples des Pro

tefluns ; il leur enle*äe toutes les

Places dont ils s’cfloient rendus

muiflres , (’9‘ revient de ce cm

[net tout chargé de Palmes. Don.

nansplus de jouru’ mu Pen/Ëe , {’9‘

fuiflms paroi/ire la puzflbm de ce

Prince 4'UCC flut d’éclat , dt [70m3
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pa , (9* de majeflé, en fui/ont

voir que l’ Edit qui aproduit toutes

ces meweiües,efi un alrege’ de [es

aélions le;plus étonnantes,puif.

qu’il renfirnze les divers miracles

de [a me , ftj qu’il fimlzle qu’il

aitprzt plaiflrpar la a nous donner

un excellent Tableau de tout ce

qu’il a fait de plus augufle. En

efietfi nous parcourons la foie de

ce grand Monarque , nous roman

querons [ès Ennemis w_aincus(y

laumzlieg , des Lois: établies en

faveur de la Îufl‘ice , des filles

[ni/ès d’aj]2ut , d’autres minées

renflerféesfmr les Bomles , le ,

nomlre_de fis Sujets augmenté
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"les limites de ceflori une Royuu.l

me plus êtenduè’s qu’elles n’efloient

nome /ês Conques‘lès , (9* une

infinité de Capti s« Clarefliens m._

Chele{ parfu generofitê. Tour ces '

prodiges ne fi» rentantrenhil: pas

dans les eflëls de l’Edlt fumeux .

qui 4 re*voque’eeluy de Nunte5»?

N’ymoz’Lon{ms le Calwinifme,

c’efl à dire le.lefurieux ,(j’ le

Plus, terrible de tous les Ennemis

que lu Fr_unce ait jamais eus ; ce.

luy qui‘l’a autrefois fi defllêefdî

Ieflr @‘ par lefeu ; ne tuait.on

pu dis-je , cêt enneuy redoutul:le,

non [Eulement de armé ,. almtu,

Eumiliê , (’9‘ fiûmis aux Pieds dlb
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qu , mais encore vaincu (9* a

manty? Ne voit.on pas une infi—

nite’ d’Enfans relelles , renoncer

à leur revolte , Pour rentrer dans

.l’obeiflknce qu’ils doivent à leur

157

Sainte More , qui efl l’Egli e -

Catholique , dont ils avoirntmal.

.heureufiment fecoiiê le joug par

TH_èrefie 5’ N’a t’on pas veu la

démolition de tous les Profiles du

Royaume a’ la premiere pulliea

tien que l’on a faire de ce jus"le.

Edit ." La voix de ceux qui l’ont

pulliëpar l’ordre du qu , a eu ce

mefêmlxle, la mefme vertu que le

.on denTrom/retes , (9* desoutre;

Inflruntens dont je fervirent les

\
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Preflres qui fitivoientl’zfrmée

de Îo[ue’ _4u Siege ale j’erz’co , je

maux dire qu’il la publication de

:cêt Edit, tous les Temples des

Ennemis du Seigneur ont eflëren.

merfez de fond en eomlzle comme

le furent autrefois les murailles

de Îeriço. Peu s’enfizut que je ne

. tompure toutes les Lettres qui/’ont

en ce mrfme Edt’t a’t autant de

Grenades, les mots qui les com.

Pofint dux Bomles , les feuilles

depufiierfir lr/quelles il efl im

frime aux Curcufles , @‘ toutes

les lignes âuutunt de lutterz’es de

Canon ,pui; qu’elles ont eu luforæ

de détruire les Prtfclyes des Pro

\
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ftefi4us , 2 Peu pré’: comme lesfeux

d’artifice ont reduit en cendre les

Villes d’Alger, de Trz’paly (’9’ de

Certes , qui refu aient les ius‘les

demandes de Sa Maiàflé. Si ce

Prince Tres-Chres‘iien a rompu

les chai nes d’un nombre infiny

d’Efclaves que les Infidelles rete

noient, n’a-t’ilfms par cette mef.

me ‘puiflancè retiré une infinité

'J’ÂWZCS des ali[mesde l’9nfer?

Quel bonheur Pour vous , mes

Frcres , continua—fil en s’ad_

drefiänr aux n0uvcaux Ca

tholiques , (7 quelle alligation

n’avezwous pas ace grand Mo—

qum, des joins qu’il Prend de

,’"‘i
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. «truwjllerfigu%mment èwofire

filut , (7 de contribuerd’une mu.

niere noâle â woflre/hnfizficæ

tion ! ‘Un Pere de l’Eglifi_ nous

dit que fi Saint Efiienne n’eufl

pas prié Pour la Connerfion de

Saint Pqu , l’Eglzfi eufl’eflêprt’.

' «ve’e d’un flgmr;d Apaflœ. Appli—

quons ceey à noflrefuiet , (9“ di.

fins que /I noflre Invincible Mo—

nurque n'eufl pasfuir publier l’â—

dit qui a rendu à la Bergerie du

bon Pufieurtunt de Breéis êgu

rées , il 4110i! Point de [Ex/ut

pour les .‘Heretiques qui n’uu.

raient iumuis fimgê à fe couver.

tir.4u, lieu qu’ils fi'peutvent tous
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finéÎifierd {are/ont dans le /Ëin*

de _l’Eglife Catholique. Diflms'

mieux, il a donné à l’Eglzfi au

tant de Saints qu’il)! a de verita.

bles Convertir. Ainfi’ l’on peut

avancer avec juflice ,.quepar ce’t"

Edit LO’UI5» XIV. es"lydevemt

l’Âpôtre de toute la France. Le

Pere Cloüet finit cette 10ml

gue & ,util€ digreflion en. ‘

apofirophant le Roy , ôc laill

fa tout l’on Auditoire dans?

une-entiete làtisf’aâion de?

fonDilcoutæ. Ce zelé.Rell—- » v

gieux el’t Fils de M‘Cloüet,p.

celebre Avocæt1du Parle-»

ment de. Roüen, qui moiÿ>

’ fevrier 1586.. Or
0
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rut l’année derniere.

En vous parlant de Roil.eng.

je me l’ouviens d’un voyage

que vous y filles il y a quel

que temps , & que vous

eul‘res la curiofité d’aller voir

la fameule Cloche appellée

Georges sl’Amloife , qui fait

une des raretez de la Villes

M“ du Chapitre de l’Eglile

Cathedrale ôt Primati‘ale, la

’ voulantaccor’npagnèr d’une

autre qui ‘eull: ‘ une grofleur

remarquable ,. firént fondre

cette nouvelle Cloche le

vMardy 1;. du dernier mois

dans le Terrain du College
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de l’Albane. Ce fut entre

neuf 8c dix heures du foir

que cetté Fonte 1% fit. Elle

' el’r.‘de dquzeà- treize mille.

~AuflLro& qu’èl_le fut fixe,

arrefiée 8c (curé , les prin—

Cipal€s Cloches de lamefi

me Cathedrale Ionnerent

deux‘ fois ch carrillom; ée qùi

répandit pendant la nuitune

grande joye par mure la. Vil

le. Cét qurægc a (ms—heu-

rexifimcm1rëüifi.‘Auflïa t’en“

fait de grande’s.libcra&licez sur

.Sieur Jean Aùbert‘d‘e Ly

fieux qui l’ajentrepris , ôc qui

e& un des plus experimcntçz,

v - 0 t;
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Fondeurs de la Province. La

nouvelle Cloche dont je

vous parle en: forméedu

métal der quatre autres

moindres , outre celuy qui a

ePté ajoûte’ de la“: part du

niefme Chapitre. Ellea dix

huit pieds & demy de tour,

& l’on ton ePt fur RÉ. Celles

ue l'on a briféeS pour la .

faire, fontGuillaume d’Ellom

teville , Romaine, la'Petite

Marie , & Complies , qui é

toient dans la Tour de Saint"

Romain , ou des onze Clo

'ches , ou celle—cy doit dire

placée. Ces. mots font au;
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tour prés des Anles ; 7ean

dulert , Fondeur de la Vtlle de

L‘_yfleux . ô: audefl’ous on lit.

cette Infcription.

Audite populii , attendite de

longe. iÏaiæ. 419.

1‘. guillemus Cardinolisd’Eflou.

teville. L.Romanus. 5. Maria ‘

minor. ,4. Coñtfletoriu ; ex

quatuor una ,zlivifi quondam,

mono conjum‘lo metullo.

S ’E "U

Sum fufk—-’e quatuor non ritê

finanttltt: una. .

Le melme Chapitre ani

mé- Par l’heureux l’uccés de '

cét Ouvrage , a defl’ein de

faire jetter une autre Cloche

v

.-*.-wæ—_.z_...ç._.....,.._q.,___.



arrmoule par le mel’me Fon—

deur , pour accomplir une

Qéiave par tous les tons de

Mufique. Celle de Georges

d’Amboil’e commence' par

7Jt , celle—cy continue par

RÉ, 8e les autres auront leurs

Y tons particuliers ôc dil’Eerens;

6‘: par là ce fera le plus ara

monieux , le plus gros & le

plus plein Carrillon qui l’oit

en Europe. Cette nôuvelle

Cloche fera bien toit en état

de contribuer au l’one’cla

tant qui le fait entendre dans

les Solemnitez exrraordinaL

res , telles que celle de ren—
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dre graces à Dieu de 121 Defi

truûion‘ de l’Herefie,& ,pour‘

lbrs. on pourra compter: du

moins cent mille de metal

en branfle ;, de forte ue cet—4

te Cathedrale , mfigré le:

d0mmage qu’elle si foufièrt

par le dernier Orage , peut '

encore le vanter d’avoir plu

fleurs cllofes confiderables

' en ibnenceinre , comme (on

- rarid VailÎeau , les hautes

Tours,la richefl‘e de les du.

‘ » Pes , & la hauteur delà Pyra- 7

mide, qui efl de 395. pieds.

Voicy des Stanees de M?

Rault fur cette nouvelle

Cloche.
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,,’Un roi; unrmouieux-‘,‘ mai.r

tbkrmunt l’oreille,

1‘e va;former de doux ueeordr‘, /

Pourfiiire entendre la merveille ,.

D; quatre Sœur: ,dont l’Art n’afizt’t

' en me]. qu’un Corpn ,,

L’eur: Timàre: Éle mien q/f.mt uné‘Ï

en emlle , «« à

.
'

’

.250]. que dwer:- ne-n feront

qu’un; ‘ 1‘

Car le me’tal qui non: aflêmb

Pär la fonte entre nous un le rendre

commun.

Emfiuejc n’en; man/ire d’un illu_/Ïræ

Chapitre ,V -

Ilfkut m’attacher a’fieLoix ; . ’ _

Et tomme il eft mon_/êul “Arbitre , è

N’}dpiL}? parregler mon organe 6‘

ma voix 5 V _C’ej:



Ù
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sngzær; 159
€953

C’eñ‘ domä*par/m ztle , ä-fi mai;

liber4/e ,

,Qg’a» mit triompher te hl A??‘,‘

E: 7:“)fi 'glaire fifl_: ägale',‘ J

Sa Metrofale'dait prendre km”; ‘

dtfdfli . 4 ' ' ' ' ..

50

Sæur , qu’a: pu de

\.: q.téærpæj'çfjeæ,3 A ‘ ‘

-: ;24ï .ÿaiJccÿ' via: toyfa'iw'rs, ,

_.:, _Bæfin_; 067w: ic} d0itfiirt 1, 3

_Lèflm 5m; Cari/[m gui/ct} m ‘1’V.

mwr:.

' fiefirJflMdl’H}»æ» , 14 taix-, u

,5. ‘ I'ÂÆMË‘r , .

‘, Rè-hdrdzt (2:,Pmfles rejoù‘ir, .

‘ On‘quqnduêon—bem’deh France,

1_4 Viä'air‘e /ùivr4}mr un le gym!

LOVIS. ':ëï.n _R.äult de‘Rbüe’n

eri:r 1685. P

_. - _L



.‘17oLe 30’. du mois dernier MÎî

Efiienrte Charlet, Seigneur

djfilbly, de la ’Grandeour

' ' d’1fle, de Tourvoye, & de

,Lifl’y, cy-devantChefdeVül

pour lesChant .s de laC_harm

bredu Roy ,’ t receulire d’Hofiel de Sa Majefié,

en la place de feuaM‘ Hop. .

man,SeigneurdeMortfontai.

ne, & il en a prêté le Serment

le 6. de ce mois. Il efi d’une

Famille fort confiderable, &

a é oul’éDame Amie Ribier,

' Fil e de M' Rib’ier', CofiI’eiL

let"v au Parlement .,p del’cendu

deM‘ieflhä.nccliæ du Vair,

t \

* .\r’x l’l.vl. x.
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ËPŒIBË'd'W û_ 1’dgk de fl,.

c-.'-. « .-n:«.v *

* ' Le8:de ce mais l'Un-iVer.

’ ' fitéfitflfil°bæÿ en i’Eglife de

50Wflfi'fifl ÀSCïŸiC€_ Pour

fm.Wk-Ïelliergüànceüer

" de 4Eræneeg' M‘ Herfæu qlfel

-- < leævdig thä.fiipour promèn—

Fm1e-bxç en-Læ- _

iri‘p,s’a’cgflîflæd& ÇÇE;ÆC a&ion

:una’pÊlâflifl'emmr ge—

ï nmàh-‘Jl' it' pur feu Texce

' «a qnpo. LLQhapirœ 5.

' ’Bnoqmibnsgla S&lomm :

ain- dextcm il—

.M@änftnfifltädiwifiæ@51..

memmMcIaræ; v[:—.

P
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rhitæ illius "paelfcæ. CeŸTe’-Xtedont l’application, eI’toit fi'

.heugeufe polir l’on l’u‘je‘t ,"Et

d’abord: juger de la beauté

dela PiéCe. Il entraidans'un

détail des divers Ëm’ "lois de

M' le Tellier’, &Ï'Ït v0irïwec

Combien‘deÏfide“lité,îde’ ru;

deh‘C‘e ' (Sij de: Conduitê)’ ‘JlES

, avoir“ tous œmplisçgë’e .qùi’ l

luy“avoir attiréla'reco’mpenè

fe défie ä lès grânçls’ 85 cim‘J

tinù‘elS‘ feriric‘€s,fàfis que per- ‘

'{onne‘ mu jantaîs:portë ‘éñi-Î”

v}e à'totxs’ les‘hbfihëut‘Syflùfi’t

Sa Majel’té‘ l’avoitiicômblë ,'

tint _ on;2l’ea xævoi‘p odûjourgi

li ’4.
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çonnp digne, Il fit enfuite un

admiæblc tableau, de la Vie.

' hiborieufe &toûjçÿræâiyg

8; de l’égalité d’ame de ce“

grandMini&re en {putes fox;

0‘38, d’oÇcafions., Il n’oublie;

a; la force 8€ la prefcnce dç

Ëm efprit , qui demeura fain

- jufguÏàfon dernielj momcnt.,

I?Eflïtç, dit—i1, que comme on '

' ‘1Ëfgffoflœ‘t'æz4/qdc â Pari; de

Jh{4ifonÏde Ch4wilIe, il /èthoit ..

qäefim coqdqz'fiflfin corps;

414 tqmêr‘an, Û_{qu'il ÿo#I}ffl a z..

‘ ê/Ê;.Fun:m&a Il paçla dg

là. aconfdlation avec laqucL

‘l lèc1uiççoi; la. vie,laiflàm {0;}

- , , p iij



17Ï4‘ MEÆ-Æüää

Ro'y ifiêPwiflânè;; 6; [on zefc

ËerPem‘é* da”rÿîèJlesg Services

quéM“de Lohüois{ & MË

I’Archevefquc de Rhcimä

re‘ndoi‘enfä= l' "ije & àl’E’

car avec une ' déficéégald

à la fiennê._ II mucha: I’Edit;

qui a détruit entièrement

l"’Her‘efie ,- &- fit Çpnnoifircfi

'ue M‘ le Chanieelie®ayoit

terfigigfté mourir {ans regret»,

Puis qu’il ayoit ,vefcu ;&IÊ‘z

ong-tçmps_ * iou‘r féeller_ ce

Monument 1 aüœfltïqueIa‘- Piet'é de (on PrinCé. " ‘ ï;

' M' Hçrfan a ProfefË la ‘

Péhetqri<}ùcpefldémæ q'qin_ze ‘

‘

.
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l ä’ù‘s‘ dans l‘e‘yÇolkge du Plell

I fis5œb0nM,ôc n’a“ pas. peu

‘ *conyttibpé à le meute d’ansi

l’efiimeoû il efl ‘pre{ente

ment ,1 e&dnefeeondé n_

beaucoup d’autres PPGËC

feurs d’un menite diffiingué’.

C’ePcun avama‘ge qu’on doit '

à M‘G-0l)iflet , Prineipal‘ de

- ee'Collegè', qui ‘ne éonfidere A

que le merite quand’il s’agii

de remplir des polies où- le

Public mans d’ineerel}. Pens—

da_nt que M?- Hetfim a pro—

feflë , il a toûjours fait admi

_ ter [on éloquence. Elle a fûr

tout paru en deaîAûions pu.

> ‘ P iiij.



176:bliques , qui luy;om _aequis'

beaucoup de réputation. .M-î

I’Arehe_vef ue deParis afli&a =

à l’une &‘àî’autre , & rendit

juflice à cet habile Orateur.: .

L’une fut l’Orailon Funebæ;

de la Reyne, 80 l’autre le;
Panegyrique de _Monfei—i

meut le Duc de Bourgogne,

3. la Naiflänce de ce jeune

Prince. ‘ v

Feu M‘ le Chancelier elloit

fi_aimé , ne chacun s’ell ef—

forcé _à a maniere de faire

vivre la memoire de ce grand
Homme. Je vous lay - parlé

d’un long;Eloge Funebre que
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: l"e's' Religieux de Sçint Geri

' Engin des Prez' ont fait à [3;

gloire. Comme cet Elog'e ci?

en Latin , plufieurs per{onÿ

nes qui n’entendent point

cette Langue , aùroiene efie'

privées de la fatisfi1âion de

le lire , fi M‘du Pradel, Avo.

cat au Confeil , n’y eufi reæ.v

medié en nous le donnant»

traduit en François. La Col

-' pie ell digne de l’Origi—

nal.‘_r ‘ *‘

Lettres de M‘- Bouche

ràt ',- "nouveau. Chancelier ,

ont efié enregifire’es‘au Par«v

lment. Elles furent Pl‘CfCÏ-lf

I



r 178 MEËCURE _

tées par M'Chardon , celÎcä

Ère Avo_cat , d:ont la réputa—

. ti0n el’ë connuë dans le Bar:

reau. Aprés qu’il eut fait con:—

noiflre qu’il ddcémcl du

Chancelier Dormans, &qu’«

en parlant de l’ancienneté de

fa Maifon , il eut marqué

tous les grands Emplois dont;

avoien: joiiy fes Predecèfi

feurs , il dit qu’il _n’avoit eu

belbin que de {un propre

merite & de*fa feulé vertu,

pour arriver à la haute Dî
- I 4 ' - - 4 .

_gn1te,a laquelle Il eflozt par— i

venu par une longue fuite de ‘

{services Ce fin ce qui Iug=\
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dmmà mecàfion, ; d’entrer

dans‘le dénombrement des

divers Emplois qu’il '. avoin

€us, & dont il s’eProit 7toû—

fours. acqùire’ avec tant de

gloire , que [011. élevation e[Ï

mit fuivie de l’a plaudifl’e, ,

ment de route Et France;Apre’5Plrifieurs àurresehof’es Î

qu’il dit à l’on avantage , il l

tondue à; I’enregifirementde (es 7 Lettres de Chafleelier, ' i

M.’ Tàlori ,2 Avocat General, _ ‘

(Parler! ehfùice. Il fit voir qui: }

» 7M“Boùéherat efltoir. telle, ‘

ruent connu par foin meriœ,par {ES-Emplois à & par roue l

\
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ce qui peut faire fouhaitet

de voir'un grand Homme

dans le Polie lorieux où il

avoit el’té éleve , qu’onCher—

cheroit inutilement à luy

donner des loüanges. Il dit

qu’on ne pouvoit rien ajoûl

ter à la maniere dont il fai

foit rendre la Jufiice , cha;

cun travaillant fous luy fort

‘exaâ€ment , & appliquant;

tous l’esfoins àfes foné’tions

particulieres. Il le fervit d’un

fiile conçis,ôc tout l’on Dif—

cours fut admiré. Il conclut

\ ) .
'

'

a lenregrfirement des melÏ.

mes Lettres , ce que l’on exe—,
l



/
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l 'Çqt;’.‘ Il à long-\tempg qu'on

Ë ñ'aÿoit’veu' une Plus illufl‘te

& plus nombreufe “Allem_

bl e','e,an Paflemem, quecelle ,

qgiËfç trouva à Cette Audien;

de. Il n’y manqü0it“prefque

a_ù‘C’üfl' Duè &' Pair.

Je vous ."ay déjà. envoyé

une Anagramme fur -: le nom"

de Mr le Chän‘cçlien Envoi...

çÿ‘n‘ne‘ l‘econëe elle _e& de
Mr de ËSalbray , Valet de

Chambre deSa Majellé.

Loüi‘s' DE BŒCHER'ATÎ' A

LEBEAU 011018 ou ROY.
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ï" Ifluflre Çbgnchz’nÎç’p FZ‘MÇÇ5 '3

.331 rempli; dignmpng, 'm_zç. jfmî
. affirma, L __ '. A_ À

_ D4n:“upr‘çmier &- gfçgxdEmplgf

Ÿherÿi: avec;mfin «de Bilan è:,‘

La0134: muxhzmzflküm 'cbnigc

.. L_Ï d“.fl“J;vnrrx ‘ï'i‘t li .':_;;

_ Cette auirc Eÿgrimm:a

' çfi:é faite fi1t.l€s Amde ,MÊ

Île'-Chgucelier , qui?mt‘ezurr‘,iau Coq d’or.’ "J il " : ê;

, De: plus oËf'cuie: àui‘tJjêi’ Ë54Êt}

ræm l’bañ‘éur k 7 ' -

Et lork qÆ\ïè Éthlpyfc akfl'z‘rÂà

l’onde ,

Aux (plus 1îm. 4*:‘mex Maxima!
. ‘ U ,._'A ‘- "Ü

- la terreur, -

.su”w’ezzzz.yfaaifi ÉIRiÆ,' ä œ/«iæ

/ du Moædt. '
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.M" Fora,m,- qùi'apré plus A

‘ de trente ans ü&rvibe,efl

;mit devenu Ierpl'us ancien

’_ Capitaine des VaiKeaùx du

-Rby;a.’ Joflrë Chef”

d’=Efcadre MariéesNaèäa

les de SàMîajdié,à 'laplàcè

qu’1efliæeimfidrde Sourdis,

' ' helomoiæ ‘ËfÏaŸdr 2imoit’ ÏŒTÇÊVÉC

heauçwlpïdèdifii défis

cetÎEm}æloy;iflefloitdepi’am

œiehneMaiÏou d’E{Çoubleæu,

d’où fi)ht ibrtià îlesÏMatçqu

' deSnutdis&fd’iMuÿè,iäea. donné des Chevaliers de

l’Ordre du_ Roy, desGouv&—
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meurs d’0rleans , de Chai}.

' tres , de Blois, & d’Amboil‘e,

plufieurs Evèl’quçs ,85 un

Cardinal. ' ' > ‘ ‘_ ,.,_

; M“ François Godet dbSqw

dé, Maifite desCom‘ptès, de

la Famille des! GÔdèt .;comtes de Soudé en ‘Chàmæ

. Pag‘ne ,_ef’c mort depuis peu

de jours. Il avoirùii <Frercq

Chevalier de Mâlthe, &-a_Q

voit époufléDanhe Aune.J01,:

de Fleury,;Fille de feuIoly;,S’. de Henry , CoufeiL.

la au , Grand Cohfeil , &.de

Chathre deBourldn,Sœù_r dc"

_ Iean,Pranîç0isloly deFleury,
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1 _ 'Conl‘eillee en V la Grand'

l Chambre, & de, Jean Mat.

v thien Joly de Fleury‘, Chag—

noînede: l’Eglife de ‘Soiflîonsi

Les _}olyœlè Fleury Viennent '

dè Bourgogne, & ont donné

des PtéfideñS hau' Momie”

dîvers;Conféillèrs, 6: autres:

Officiers au Parlement , & 2‘i

l‘à-Çltambre_ (les Comptes de

»cette }Pfovince. Godet de

SOü&flâÿ0fæ d’azurau Cbwron

farng,4ccom}ragnêde trois [10»).

mt37dePin' d'or. Joly de Fleury, ‘

pbftè‘êcafie/Ë afifremécr(f der. »

æäèfä’a_gur au L}; de jardin d’ar.’

sont, au Chefd—‘or , 'cb4rgç’ d’une“

Fêvrier 1686»
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' Croix Futée .d‘d1genr.;Î&mcïî

d’azur , au Mapard d’or armé de

Gucûlek. -- . Ï. ». . , La

Dame Aune Defpœz,Vm4

{1e de M“ Noëlle Boults, S:ë

gneut de Chaumm,ConfeiL

le“r enlaGrand’ Chambre, efl:

morte environ dans le grief.

me temps. Elle cfl:oic dans fa

foixante 8c quinzième année,

& a laiflë deux Fils & un;

Pille.L’ail‘né efl M‘ le Boulez,

Confeiller en "la «Tr0ifiémc

des Enquefies , & l’autre eû

Liceneié en Theologie. Sa.

Fille 21 époufé M‘ de Becde.

'lievrc d’Hocqueville, Pre:
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1hiër Prefidenten laCour des

Ay’des“ de? Roüen.- M‘ le

’ Boultz dont elle efl‘o_it Veua

ve ,Ïav'oit trois Freres—,’fç‘aA

voir—feu Niîr Ëé BèùltzàDôyüî

desCoxfl’eillefis de la Seconde

Chambre des Requefies- _ du

_ Palais, feu‘ M1 le ïBoulti,MaiÀ

fire des— -Co‘mpte’s ,’ ôè M'flç‘

. Bouitz, qui agñ‘ré Maiflrç

des RÆqueflea» .' r‘ '

=’ Ces“hiopfis ont ei’çé‘ fuiviœ‘

de celle dé MeHir’e'Nicolaä

du" Bois , Seigneur de Baillet,

. du Coudray, Saint Florent,

ôte. Mai{ire deS-Requefies.

' 5031 a. fait icy iur’x Service

1:
L
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- en la Chapelle du'Seniinairc

des Milfions Etrangeres ,

Fauxbourg Saint Germain ,

pour M'° François Fallu ,‘E‘

vel’qued’Heliop0hs , Vicaire

Apollolique de Fokien , &

Adminiflrareur general de la

Chine ,où il el’t mort. Il ef

to_it— Frere du Pere Pallù , Je.

' 53,:

On a eu afifli avis que M“.

François Picquet , Evefque

de Babylone , efl mort en

Perle , dont il ell:oit Vicaire

Apollolique.

_( . Ievavous envoye les nous

geauxJettons, que j’ay ac-,
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'coûtumé de faire graver au

Commencement de chaque

année. Je ne vous en donne

' point d’explication. Leurs

7 Devifes les_font allez cona

- '\ noiflr_e, & il {uth mefme

' pour cela de ce qui el’tman

qué dans I’Exerque de la plus

rande partie. D’ailleurs,

habitude que vqus avez à

les Voir 'depuis\ dix ans que

je Vousles envoye , vous fait

entendre aife’mènt ce que je

me difpenfe aujourd’huyde

- yous en dire.Ainfi je neuou‘s

parleraÿ que d’un [cul de ces

'Jettons, C’efl le dernier de
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l’Eftampe.LesConfreres Pon

reurs de la Chafl”e de Saint:

Genevie’ve du Mont, l’ont

fait faire ; 65 comme je'ne

vous en ay point encore en

voye’ de ce Corps. là, je croy

devoir expliquer ce qu'il re

prefente. D’un collé CF: 12.

figure de cetæ;jSainte, au de;

vaut de la Ville de Paris dont

elle ei’t laProteé’crice5commcæ

les mots qui font autour le

font connoifire. On voit au

revers la Proceflîon de Salini—

te Geneviéve, dans laquelle '

lès> porteurs _paroifIènr avec

la. Chaÿ‘e l‘a: leur; éPaUÏ€Sz. .

4
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- Plufieurs rhalades qui recow

vrenr leur fanté ; font au‘de.‘

vaut de la ChafTe. La Deviiè

marque la fatigfi€iion des

Porteurs ‘ de cette pré’çieuiè

Reliqu_e.. une 'eli exprimée

par ces,par_oles qu’a fournies

1V1r de Santeüil , Chanoine

Regulier de Saint Vié’cor;

Net: ho; Ia/mr iflc gambit. Ce

Ç]etton a citéfait par Mr Ro—

;tie_r,fi Connu dans toutel’Eæ

rope,par tant de belles Me.

dailles qu’il a fait frapper en

Angleterre 65 en France. Le

Jcrton du Trei’or Royal ,qui

çfl.à‘la t€fie de ceux que je

r
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_ vous envoye, eft aufli de

luy. ' , '

Pour continuer le grand

Article qui regarde la Reli

gion, & qui a remply de

puis unÊtn la plus grande par.

tie de toutes mes Lettres, j’ay

à Vous faire fçavoir que M‘

l’Evel’que de Rennes s’ellant

_ rendu à Vitré en Bretagne

le 19.Novembre dernier -, alla

dés le lendemain chez les

plus confiderables des Pre—

tendus Reformez, pour les,

exhorter à ouvrir les yeux

fur leurs erreurs. Le loir il

donna la Benediä’tion dans

la
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la grande Eglife, revel‘cu de

fes habits Pontificaux , ce

_ qu"ilfit tous lesSoirs jufqu’au

dernier jour' de ce mefme

mois .,v qu’il s’en retourna à

Rennes. Les jours l’uivans il

c’ontinua fes Vifites,toû;ouæ

à pied; accompagné de l’on,

Grah’d‘ Vicaire , du P. Bruant

Jefiiite , &‘ de Plufieurs au

n‘es fçavaàsï Ec’cl‘efial’ciques.

‘H=les 'v—it tous, & plus

d’une fois, 85 'mefme il le

’ donna la peine d’en aller

chercher quelques-uns jufl

que dans eurs Mailbns de

Campagne, àune allez gran—

Fêvriar 1685. R
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de d’illance de l‘a Ville;fl

leur parla avec fermeté, niais

en répondant à tout ce qu’ils .

luy ' oppoferent, il emp oya

' des manieres fiÿhonnefies, &

'fi pleines de douceur, que

beauCoup d’enrr’e‘ux deman

fiant du temps pour le faire

inl’truire, commencer-eut à

faire voir que les raifons dont

il le fervoit contre eux leur

paroifioient convaincantes.

Le Ieudy 2.2.. on receut des

,' Le_ttres de M’ le Duc de

Chaumes , Gouverneur de

"Bretagne qui expliq'uoienr

les intentions du Roy. Les
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Magii’trats firent auffi .to&

aflèrnbler, les Religionnaires

àla Mail’on de Ville , 8: les

.exhorterent à le rendre di_

gnes de l’e_xrr€m€ bonté que

Sa Majeilé témoignoit pour

cette Province, puis que c’e

ftoit par elle qu’on achevoit

de preiÏer les.Pretendus Ré

formez du Royaume de

* changer de Religion , & qu’

ainfi ils avoith eu le temps

de 1e preparer à fuivre l’e..

' xemple des autres.Deux jouis

" a tés on fit une fecqndeîAfl

"femblée , 8: alors (ans balan_

cer,M' deGennes Guilmarqis

R ij
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Avocat au Parlement de l’a;

ris), qui s’e_ll marié à Vitré,

porta la parole pour luy , ôc

pourles principaux duParty,

'quielloiem prelens. Le Se,

ne'chal les pria de l’accom.

pagn€r , pour aller donner

leurs Noms ’a M‘.l’Evefque

de Rennes. Les Catholiques

8c euxs’embrafl‘oient de tous

collez, 8e par tout où ils pal:

foient ce n’efioient que des

démonl’rrations de joye.Leur

nombre s’ellant extremé

ment accru en trois jours,

ce zelé Prelat leur fit faire

-Abjuration le 2,7. dans le
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Chœur des ‘ Beriedi&ins. Il 4

leur dit d’abord'qu’ils ne

pouvoient trop le réjoüir d’e

fl‘re rentrez fi heureui’ement

au fein de l’E‘glil’e dont leurs

Ancel’c’res s’ei’toient feparez, _

êc fur la fin de cette Cerea

mônie il les exhortaà bien

travailler Pour leur falut , 8c

_r porta tous les Afiîllànsä reti—

_ dre graces à Dieu avec luy

du“recouvrement de ces Bre— ,

bis égarées , à- l’exemple du

Palieur de l’Ev‘angile. Il dit

enfuiœ la Meflè du Saint Ef—

ptit , aptes laquelle ils fign'e-’

tent tous. Il fe fit encore

R iij ï
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quantité d’Abjurations le

lendemain, 85 en huit jours il

ne refla plus que cinquante

Religionnaires , dont il y a—

voir quaraure—cinq Femmes,

.& cinq Hommes , qui tarde—

renr»peu à faire comme les!

autres. Le Pere Bruant Je

fuite. faifoit tous les 'l‘ojrs un

fort long Difcoms, en forme

d’Infiruâicän; ce qui elloit

d’une grande utilité pour les

nouveaux Çonvertis.; ll‘c0n;

rinua ces Difcours jufqu’L

Prés Noël, fans prendre un

jour de repos , & ce fut toû

jours avec de grands fi‘uitsè '
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f Le 2.7. Decembre M’J’Evefi

|' que de Rennes revint à Vi

tre’ , & s’ef’rant rendu le leu

demain en l’Eglife de No&re«‘

Dame . principale Pareille de

la Ville , où tout le Clergé le

trouva,il y entôna le T: Dmm

apre’s VeÎpres , en prefence

‘ de M‘ le Duc de Chaumes ,

' qui aŒf’ra a cette Ceremm

ï mie, accompagné de M‘ l’Ab

Flechier, nommé à l’Eveiï

’ rche’ de Lavaur,& de MI l’Ab— l

' 'bé deGuenegaud.Le Samedy

_' .19. de ce incline mois , ce

Duc fit afiembler au Cha-.

fleau tous les nouveau; Con—;

R iiij .‘

J
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vertis , pOur leur témoigner

(a joye de leur réüniQfl--à

l’Eglife , & lesv exhotter à.té«

pondre par des fentimens

finèeres aux foins: que‘ sa

'Majellésprenoit pour procu.

rer leur lalut. 4 . .2

le vous ay déja faituñ

détail de tout ce qui s’efi:

,pafl’é à Alençon touchant les

Converfions , il faut vous.en

apprendre les fuites. Les Je.

lùites ’ont fait une Million

par l’ordre du Roy Pour

es . nouveaux» Catholiques.

Elle fut ouverte le lecond du

mois pafl’é par une Proceflïp‘n
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Genérale , à laquelle affilie—

-rent le Corps de Ville, -M’,s

du Prefidial , dix de ces Peres

enSurplis , les Capucins , ôc

tbut le Clergé. Au retour Ml

Chel'nard Curé d’Alençon ,

fit un excellent Difcouts fur

les motifs de la Penitence , à

laquelle cette Million invi

toit toute la Ville. Il chanta

enfiiite la MeITe du S. Efprit,

où tous les} Peres de la Mill

fion f’e trouverent. Depuis

ce temps là , il y a en chaque

jours quatre Difcours;, l’un

de grand matin pour les gens

de travail & de fervice ; un
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autre a dix heures fur les

Points fondamentaux de

nolireReligion; une Infim

&ion familiere à une heure

apre's midy , & le loir à cinq

heures une Controverlè fui

_ vie des Prieres ordinaires

dans les Millions. Le jour

des Roys , premier Diman

che de l’année , le Maire 8€

les Echevins voulant hono

rer la Million , prefenterent

les Pains Benirs au nom de

7 Sa Majefié & de la Ville. On

les alla prendre a l’Hol’œl de

Ville au [on des Tambours,

& ils furent apportez n:u
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feize Sergens d’Armes avec

leurs Bandolieres fleurdeli.

fées. Les Trompetes les rea

ceurenr à la porte de l’Eglif’e,

' 8€ le mêlant au (ou des Clo.

ches & des Orgues , attire

' rent une.infinité de monde

à voir Ç€ttC ancienne Cer'e

moniequ’on renouvelloit en

faveur des nouveaux Catho

' liques, pour les accoûtumet

‘a nos ul’ages. L’aifiduité &

l'attention qu’ils ont euë

pendant cette Million , font.

fez connoilire que leur Con.

verfion a dit? fincere.

.Le Dimanche 10,. de ce;



204 MEËC‘URÊ

mois,Dame Sufanne de Ve'zl

Veuve de-Meflire Daniel de

Rainueval,Lieureriant Cola

nel du Regiment de Souche,

à prelent nommé d’Arcourt,

fit Abjurarion de l’Herefie ,

dans une des plus confide

tables Parroiilès d’Arras. Elle

s’ef’toit mile depuis 'quelque

temps entre les mains d’un

Capucin tres-l’çavan’t' dans

les Controvèrl’es , & elle en

avoit receu tous les éclaircifi

femens dont elle avoir be

foin fur l’es Doutes,aufli-bien

ue Mademoil’elle 'Saquier ,

Fille d’ll’aac Saquier Minifirç
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fameux. Toutes chofes é.v'

tant dii’pof’ées , Mr de Préfon4raine Prefldent en Chef du

Confeil d’Artois , & Mr Ba—

taille,Procureut General au

inefme . Confeil _, allèrent les

prendre en Carroflè, 8€ les

conduifirent à l’Eglife. Tou

tes les Perfonnes confide—

tables de la Province s’y’

trouvererit , 8c il y en eut

beaucoup qui le firent un

honneur de figuer i’ur‘l’Aûe 1

de leur Profeflîon de Foy ;

entre autres Madame de

Montmorency , Madame

la Marquil’e d’Arancy , ôc
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Madame la ComtelTe de

Mauve , de la Maifon de

Crequy. On chanta le Vem‘

Crtator , qui fut fuivy d’un

trese’loquent Difcours que

le Pere Capucin fit à ces

deux Dames avant que de

recevoir leur Abjuration.

Cela' eflant fait , elles pro

noncerent leur Profeflion de.

‘ Foy avec une ferveur toute

édifiante , & cette Ceremo

nie finit par le Te Deum. Ma—

demoifelle de Rainneval ,

âgée de quinze à feize ans ,

Fille de Madame de Rainne

val , efl: dans le Couvent
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kdes Urfulines,oû l’on ne clou

[C point que les exemples

de vertu & de pieté de ces

fainte's Religieulès , joints

aux lumieres qu’elle y reçoit

du Pere de la Ferté Jel’uite,

auffi recommandable par l’on

zele 8c par [on rare fçavoir,

que par la naiflànce , ne l'en—

nagent dans peu de temps à

faire la mefine Abjura;tion.

MI le VaŒur,Prieur d’Au—

chy , a receu depuis quelque

temps la Profelfion de Foy

de quatorze Religionnaires

qui ont renoncé à leurs Et.—

-r_eurs. Une Niepce du fa
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meux M' Conrard , mo’rt

Secretaire de l’Acca‘d-emie

Françoife , 695051 de ce nom:

bre. La ' Ceremonie a cité

faire à Rofoy prés d' Soif:

fous.Mademoil’elle Dorte,dont

la fermeté pour la Religion

Prorel’cante paroifÏoit infin

moritable , & qui melme l’a

fait connoifire par des a—

étions trop hardies pour Une

perfonnede [on Sexe , a fait

aufli Abjuration à Metz en—

tre les mains de M‘ l’Evelqu‘e

dans l’Eglile des Urfulines.

Mademoilelle de Montigny

.9
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abjura en mefine temps. Ml ‘

Duchat Conleiller au Parle

ment , Si M" Banc_elin Capi—

taine & proche Parent d’un '

Minil’cre de Mets , le l’ont

convertis dans la mefinç

Ville. ‘ L .

}’ay aulIi à vous appren—

dre la Converfion de M" du

Faux Ampetoux. C’el’r un

Gentilhomme de Bretagne,ï

ui avoit ellé defiiné pour la

Robe; & dontla fortune le

roit.beaucoup plus confide—

rablC. qu’elle n’ell , s’il avoit
' , .- I

rnomsar,me les Lettres &:

la Famille. Ces deux railbng

Fwrier 16_35._ ê,
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Font obli é de ceder à les"

Proches , Îes avantages qu’il

pouvoir legitimemenç pre—

rendre. L’amour qu’il a pour

les Lettres n’a as eilé fans

Progrez , puifqu il fçait l’An-

tiquité .& l’Ecriture autant

qu’aucun hommede l’on âge.

Sur tout il pofÎede parfaite

ment l’Hifioire , la Geogræ

‘ phie , l’E&at prel’erät de l’Eu—

rope, l’Interefl: des Princes ,4

8€ les Affaires étranger-es. Il

entend dix Langues , &parle

& écrit la noi’rre avec une

entiere pureté. (Æoy qu’il

full fort perfuadé de _n Re__



1

'€

i

l

GÈÂàË‘Ë'Ï au

ligion , neantmoins comme

il ei’coit extreme’ment éloi

gne’ de le croire infaillible

&_ incapable clefe trompen,

:le loin de l’on 'Ïalut ;& la vo.

lonté du Roy l’obligerent de

s’infiruire à fonds des ma.

tieres de Controverl’e ., au—lÏ

'qu‘elles jufques alors il ne

'-s’elioit pas entièrement as.

taché Après avoir ?fait un

r long Examen cnÏrïlirlànt' lfiS'-,

Uvrequui mt; eli‘é Publiez

1 de part &1 d’autre ,_'n*ayane: -

pû_l’e fatiSl"aiire ny le detes.,

’ miner , il alla trouver M’1’E

»yrel’que de =‘Meaux pour qui

’ ’ S- il
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'la le6ture de les 0uma‘gesç

ôc la reputation l’uyÏavoient

donné une haute elli‘me', &

les longùesConferencesqu’il

eut avec 'ce SçavantPælaÊt

diffiperem .{i'bien tous les

Doutes , qu’il fut enfin con—

vaincuquu‘e felott les promefi

les de l’Eéangile ',’il‘ doit .y.

avoir eu toûio‘ms une vérita

' 'ble Eglifé , fubfi&ar’xté&*vb

fiblé', qui ne peut eftr'e autre

que l’Eglile Catholique.Ain—

1 il abjura entre les mains à

Verlailles peu de jours après

ces Conferences; -

i * llrefiefi peu de Pegl’on—.

J
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.,n es à convenir à Paris,qu’on

peut dire qu’on n’y trouve

ptel ne plus de Protellans.‘

Ain 1 }e lèrois trop long fi

l ;e vous nomm01s tous ceux

qui ‘s’y font faits; Catholi

ques. Je vous diray l’enle—

ment que M‘ Muillon: Con

feillet au Parlement , & Ma—

dame la Femme ont fait Ab—

juration aptés avoir pris un

(oint n‘es—particulier de le

faire .inllruire , ôc employé

l’un- <long_temps y pour cher__

cher la Verité qu’ils ont e n:

En reconnuë. M‘ Mongith

la Sale _s’el_’r aulfi_çpnverty a:

vec toute la Famille._
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Entré toutes ces Conver—

fions ', il n’y en a_point eu de

Plus éclatante que}cellé de

M" le Comte de Madaillan

de Lefpare , auffi dillin ué

parles vives lumieres de%otr

efPrit , que par les glorieux

avantages qu’il tire de la

naiflance Il a voulu s’éclaire

cit à fond des Veritez Ca—

tholiques , & il en a e&é fi"

pleinement convaincu , que

ne te contentant pas de re

noncer à l’Erreur , il a voulu

'que ce qui avoit fervy a-l’e'

détremper, contribuall a fai—

' ré ç.eiïèr l’aveuglement dg
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ceux ui‘ ' perfilient dans

l’Hereäe de Calvin. Il aécrit

lès Motifs qui l’ontengagé

à le reünir à l’Eglile Ro—

maine , & ces railbns l’ont fi[

fortes,& expliquées avec tant

de netteté ,,, qu’elles ont déja

ramené plufieurs Perlbnnes

du mefine party. Je ne doute

point que les plus opiniâtres

n’en fuient touchez, & qu’a— '

prés les avoir leus , ils ne de

pue l’E

pglil’e Catholique eli a (cule

Eglil’e , dans laquelle on peut:

faire l’on faim.
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LETTRE
‘De Mr le Comte de Ma.‘

daillan de Lefpare, fur l’e‘s

Motifs de réunion à l’E

glil’e Romaine. '

A Paris ce 4.. Fevrier 1686.

A MON SIEUP\ ***.-_

JE me trowveà l’heure qu’il efl

dans l’oiligarion de «vous tenir

la parole que je vous et): donnée ,

'Monfieur , de vous mander les

Motif? de ma Râinion È l’Eglifè

Romaine , utofl que je l’aurais

refilüe ,.
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refi/üc , puis qlg,’epfiri ,j’r I’qyfaiz‘e

aprê: une,nîeafe longue déliée;

r4tz’ang wptêæ ;plzÿ€rurs Con

fire’ncem71cc<flù:gianjlnofièflde!

ph:nimg<æflmæ,’ 577 des Plus Ÿ‘haÉ_i_

les defltctteÎComäzxMÀpn , . P:irmy

hfiuædæ‘. lË%4rchflæfi' ’

qùrrœÆ_ Parinm’mrpfin gflêre5.

' mi”!äerWflrkäî:i’l%imefl€ï

_ tëî' ‘ qù’onlmern’hdzz’tÿ ufl?g de

arme-Peau rflr= sprrfixldé
Km l-îdyfiz‘tfia‘n aummt’äf, .014.

- du: cr‘anæm {q/Èeüncc ,‘ @'

que [5 ,je {z’a®m‘sæifl le fauvoir{

_fizireeñïmnfl_‘{eM‘,vïicn'4üïmQa—\

de. 'r{mgaif ';:fl€ .;d:fbrcer, en me fai]2m oh!zlicr que

erirr 16865 -
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Dieu. fl‘üldoi‘t , (‘9‘ pru:..mçfliæ

m‘r lieu de mm chofes,I: en»: ding donc queymnma

l’Âflide de l’Adomfimœdmk‘

l’Euc’harîflz‘e ', m’avoir psm le

_ finderham‘ pincipal de M]??? [L

p‘4nu’on _,- 43 œuf: de l’Iù1ættn’e

qùç vengrais’emwrm fin: Je

/iäecie‘fiäc Ÿitre J’Advmyäon {il m‘a

P}Ïmtom de mefme , quekty (fifi

cuItez [àrqce Point eflnnthe’u5;

cette fipmuion deviendrait nÿp

fla‘nddlælfe, marquerait-ni!

t“ffrit .o}>iñiaflrz qu’on tauroù‘_mz’.

fin de condæm»tr ,fi jtllæ mati

Moi: daWageïü 3myj’mL

' ‘. ‘ sa ' Lt: 'u.‘
l
"

,
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joû’te,que ce/Eroit une efin’ct de ru

«201:: contre noflrc So«wmin ( 2

qui nous ilch=toutcc qui ne 04

Point contre la confiieflce) que de

dflêrmmflre reünion par Ie[eul

r motifdc- lagloz‘re , ou plâmfl de

'14 «unité dËeflvr des derniers , It-g

qml devient une ,defobe%m”

Û“ mgfme, xmefajéE/Iè {nmm, ',

fitafique mysfimmesperfùqu

que nous Pammns eâeixflm Ipco

cher contre nùflrr œnfêiem‘e. Voi{

çy le raifimemmtfi4r lequel ie

me fuis mlê pour leur me;

fmru‘“flr lama—de. ramiq

'{fl“. ‘.,H n

’ T ii 'È

_.

Â‘,Ï ‘
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220 Î“ËZÏ3‘ Comme les Pretendus Refor—'

me;< iugent dufin: des Ecritures

Par eux.mefmes , @‘ non“ par au—

cune autbaritê ([ans que je veuil—

[e'decider rien la d’efli45 ) je‘pour,

rois leur demander paurqiæoy il;

expliquent litterallement le paj]Êu’ .

ge‘ de l,’Em’ture qui dit que IE—

sü5-ÇHRIâfÏ‘ el_t Dieu , @’

Qu’ils n’expliquent Partout de

inefme litieiullement celuy qui

dit, que le Pain éfl'lazfihair',

puii qu’ily'a plu5‘loin de 'l’Hu—

7_ttanitÉ de Insus;Ci-Ïintsm ,a

lÿ‘Diwinitê , que de la[ubflance

, du Pain à lafulzflance de[a Chair‘,ï .

@’ qu’il e‘fiplus ai[ê de concevoir
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que du Pain /èit_ [a Chair, que.

‘ de concevoir que fim 5Humuniçë

,fiit Dieu , ( quoy que,tazu deux;

inconcevaéles ) de mefme qu’il

n’a]? pu»; plu5,dzficilq de crbirç,

que la Tqute-Pui/]Âmce de rDigu

dltfdil‘ d’un.morctau de Pain ,fit

- Propre Chair,fans que les eflnces

di/Paroiflênt , que de mimique

cette mrfmc Toute—Hui ance ait:

“faitque I’Humahitê/bit devenuè’

. 'Dir,t{,‘en' JESUS-CHR‘IST ,fitÿî

_ - que IcsaPP4;ænces de I’Humuni_

r ...tê dif]mM/]Ênt non plus , fumure

ailiefl.arriÿé(0faqdil.31À’20ÿ M‘
. * A \ V .

:;m_y le: —H0mmes -, @ äju’4infi 'zI

. ne_Peî4{y d_*p’oiï plu; de contrarie—

' ' T iij ‘
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'tâ‘à cMclufefllon les Ecn’tum ,Ï

ï qu‘a c‘e-rfz‘æi mu- Paraifl du Pain ,

'foit fä’Cli‘a‘i7‘de ]Esus—CHRLST,

*9’z‘4e de conqlm‘e que ce qui 4 par»

“Homme en IESUS—CHR15T _

* Dieu. ' '*

De tout te rai/Ëmmmrm , l'on ‘

“Peut infmr Par une confeqmnce

'mcifl’4ire , qu’il n’a point dm

Paroiflre PÎm' jufle aux V4Pofl'væs

d’àdorer la » Divinité de IEsuË

--" CHRIST ,fims 14‘ figure Humæi

“ne, qu’à hom‘d’adorer’ [a Chair

ccomme bi*vifia#te par le Sdi_fzt

"Efin‘it,fiM [èrfi’gnesquî‘n0usïhs ‘

‘rrfrefintènt, puis qui -n_‘y «voir }

“Point d’a—t_ifn raifim d’ado'rèr ha

k 4

\
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.SUSeCHR-I’ST lors qu’il eflei:

; 14 Terre Q.,quc{ci;äe .de[pn u..

mp&nwc ldngbniaêgy qu’aim—

’ fianadémnÂ æFigüraHunrain’e,

ace: n’èflait qtÂadorer/À Divinité,

unie â/oæg Hum-mitépær cêtprit Saint; f ‘ V .

k . D’où il {eh/kit que rtoflre 4;. -

dernier: dans la Sainte Eucb41

rifiic , ce n’efl. qu’adçmr In sushi '

_._CHRIST/ms ce qui‘fmraifll’aiq;

_.r’efl â, a’z‘re“adbrvr le principale

.æoflre /Ë;näîéficatùn , qui efl câ‘

Efprit vivifiant , leqml s’unit@

fi;danne à nous par la qu dansa

Diæ'in Miflrre; a nous ren'_’tlv

,. uniquement , «autant que nectflàlç_

‘ T iiii
/
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reinent adoraéle par cette mefinç ,

Ey, Puis qu’enfin. ce n’eñ_.nyilq

Rua:aurdex JÏ.’. Ra .ny. la

_ Chair’danrle-find‘dest Catholi..

ne: '. ui no}gsfanr‘iÿïmt , mais _

e_ euÏEŸfl.tflar la‘Êÿi . .

Âinfile5 P. R. regardant,eÿ{

recew4nt ., cet. Ë‘élfle"ffl 214 Œqy ,

corizme‘ rem/infant réellement

‘ l’âf}?iÙî®ifllfiflhâ de, Dieu ,_ je, ne

trouve.aueune.dg}ï«ihê _è: 1192 reh>

demie:im[@ 'Çülâf \:que {s’il)

efloit au. flint-der 'Catl16‘quflq .,

(Miofi’ qu’ils Ï""'”P“/fiÆl

êi€ - 1?. Kg demiæmrÿàcfl,

, qu’il'ÿefîîparlaflzuletm

[c'in le rend adoraélc; qui .eflfl»:

«l



_ Gààñä"ï , 72’2'ÿ

‘Efpfit miw'fiant , (y que Ià‘, il

fi donne àuous d’une fizçori toute

Pu‘r‘rieuh’e’re”; ce qu’il nefait point

diñfx’dun's toue les autrei-Izeux du

M6nde , quay qu’il ne [41' e par

"de le: remplir par fim Efi77‘it , (7

- PÀrflm imm€ñfltel 7 ‘

'» je m'efefl du mefine rai/aune;

’ ment touchent le Samflce de 14

'M?/]’e , [mis qu’à I’e’gard de Dieu

' #{Ùfelon_rl’wejæl’içutiou ue m’enï

- _ o”n’t donnée les e‘ele re5 Do

fleurs de l’Ein e Romaine ) c’efi

une ï«Cor‘rzmemqmtion du} "uruy

. 3èçfl'fiæ‘ ofp; "de «Issu sn-.

’ ŒHRÏsT-ç-7’ul’z‘l fia %Iu)nm‘qfine

vgÿ%refur la Croix pqu'r;noflre ’R<’ê
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dèmption ,,qu.’â* noflre égard c’efË

gnr appliœtiændè ceSccrifiœ pro.

piriarqirz pour le Rcmflïonnos oflènæs, (gf que dans ce‘ 84.:

.. erificc Eucharithxæ , ou d’atfii0ç'

de Gmm, cêt Effri: mwifiant’

cfl le m:fme que Jum1e‘Saint Sa

crement/au les fignes (æfom Ici

c/[uccs qui nous_y‘appmij]èm. .

, Voilà , Man/ÏeW , en pend!

1nd; quels [ont les dum

reünim. L4" fimflz’eitîamc L»

q‘uelJe je m’en; dé m’en‘ expliquer,

-«vow pamifim fins défit: mains

proportionnée I [4, dignité'dæ. [’m ‘

fi4jtt , qu’à l’ignorance de: gens?

’km4 Pnfefl’nn; cepmdammæg
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*'i!ereæ pu: en eflre moins tutu

. 7 111€, ar enfin lafimfläiräna lai ..

pm‘ d’avoir fis grue; , [16‘

tout dans la Religion,oè mous

fiaveæque laFy qui} efl/Ï afin—

g«titll€ , no»: demande l4fimflicltê

’ de la Calamâe. le fau}aaire donc,

“que morts 0 tom‘ CeuxquË ont

" ' defirê comme nous , de [çàwoir ce

4 que jeizam "viens d’êaire,mfiye{

'r- autant conv4imm que je le [kit ,

_ .’ afin quefeffimdeg que vous pou.

' 'vcz clair au. Kg}! flms pecbcf

. centre ms cmfiiencrs ,__ aqam nr

ädtflêfie{ pas «l‘avantage. en les:

Â mettant en refus _,— (’9‘ mon: aujfi ,.,

luy ‘ dqnmr «comme mqy , une?
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marque de woflre olretflimce , @‘

‘du‘drfir que nous deueg auoir de

lu} flaire , dont vous ne devez

ny ne pouvez legiiz’mement "vous

dzfienfer , puifque vous le pau—

r‘veg faire flans qÏenfer Dieu,

qui permet tout ce qui arrive dans

le Monde ( dont la mnno:jfznce

des eau/es luy efl refirmêe) (’9‘

Puis qu’enfin aprês luy ,_ nous (le;

"mon: tout au Ry qu’il nous a

donné , (9j fitr tout a‘ un au]]i

grand Roy que le nos‘lre.Ÿ

M' le Comte de MadaiL‘

lan a renfermé ces 'mel’mes

raifons; dans les Vers qui

fuivei1t. Il vous feront Voit
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;‘ que l’on genie el‘r fort éten

l du ,& qu’il le rend capable

ï . de tout. . \

SUR L’ADORATION'

, dans l’Eucharillie , ou l’o

pinion de ceux qui la

croÿenr une Idolatrie cou

verte , cil: abl’olumenr dé—

truite. '

' E’Cor‘p: du Fils de Dieu d’un:

fim Humanité .._\

N’eflaut qu’un Corps comme le: un’.

< tre:, _ ‘

Ne, meriteroit’pu:fimfi Diviuiæ’,;

Plus d’Adomtiou qu’en meriz'em le:

L autres, . V N -'

\



230 MERCÜEÆ ,
.EtWfiu ,qu qu’eqfi» ,fim m‘fi'e

abjm divers . ' k

‘ 84 Divinité/äit tr4ce’a. - " ’1

'C’ç/Ip4rfin EÂorit feu! qui remplit

l’Univm , '

..2«_”aäe remplit me mur: comme mË-.

Ire“pmféa, -' - r -

Sur nm ce qu’il 4 fair—,fiwtmt ce

qu‘il 4 dit , » ‘Ce que m_flre rai/è» yflmue d’im

po_/]iêle, - ' * t .

54 Greg , parfinflint Efifit ,

- A mflrefi_y le rend rampnhmfiêlt.

C'ç/îfpar æ’t l_:‘//}rir Saim_q:æfôn Hu—

mamte , *.VCamæumiçnié‘ s’unit d la Diw’m'Ié ;

,2”: d’une manicre ingfl‘àblt

Sun Carfr-bumair{tfl adorable,

,Et qu’il/E donne 4‘ mm dan le Saint

Sacrement;

'De rç/k quant 2 mm , il n’imfarte

ammm
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8àâàï‘â? 5 z;t

Pom‘l’y croire adorable , il/o’it dans.

’ ce Mjflfl'l , = '

File/1’ 'UM]’ qu’ilyfiît digne d’efln‘y

‘ adore;

' Pär Iafeult vertu defon Efprit So-j

\

I

..lÀ " " ne l, _

Bfid’uneflym toute _pkrtimliere

1_Vom mg»: qu’il;.fiit , dv qu’il r’;

7 ' donne À nous ,

' .‘nga ro{fim(r fi;r la maniere

‘ ' Nom-ljlwom adorer 10m,

Bile prier mfiu‘tc , é-Ier mmé‘ le:

\ ‘4ÏltfH,- r '

En e’lwant "no: mur: é no:æ/}n’1t

aux Cieux ,

De]? d’amerà nous de art/fin qu’aux

-
,

- *|

Et qaema: poiflim un: l’y rmwir

comme aux. ..\.

51 Je vous pat’lay il ya “.5
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232 Mmmm . i
mois , de quelques Corive«f2- ‘

fions , qui h’c1’coient eheorç . ‘

" Pue ‘c’omménce’esâgElks fe“

ont»faitesdepuis.;ŒÎein-Ps{

là. Je ne puis pourtant Vous

bien affeurer,què celle de M5.

de la Bafiide fiait; d"e‘eelnom‘:

bre. MÎ ÿl_’Abbéïdopt

le m_erite.-vofls Ïefi,cçzgnu, lq‘y

‘ a Ïadreflë une. Lettre en Vers;

quipafl‘e pgu; q;1ÇhefidÎœæ

vre;‘Œoy qu‘elle“ “it {1dmL

table en tout; e 9099:

tient , je ne vous -emççvoye

ra-ÿ ‘qUe-‘ce‘s unegard‘egl‘è

Roy. Ap_re’s, bea‘ü’âôü‘P 'de for

Q‘es‘ faîiäñs‘ÿxÏUû‘te‘nuës d’un

v
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tour de-Vers aulïi naturel que

majdlueux , par lelquelles il

tâche de porter Mr de la“ Bail

tide à le [pûmettre aux VÇri

tez (aimes qui font enlei

gnées dans l’Eglile Catholi

que , voicy de quelle manie:

re il luy parle. ‘ ‘

’ T0; que la PniZi‘te’ peut _rhaä’/Ïr

_ pourümade/1e, V ,.,

Am;y’téudre,/îneere, ardeur, ugefi- ‘

défit} - .' ’ "’ .. ‘1

Efi;riirafi ä*.æammm ni pour Ïe’s

, grand; emfläir, » ‘

Et que fiuvéui tm Prime hurlant 'u’e

. _ /o'u \cb_qix,, ' ' *

Fais Je te: um du" Ciel unfiluîm’fe
‘ u‘ e ' " rÀ.qw-I\;rç v "

[S 2 .r « \ . 3

' fee‘rie‘r'ïem ÎÎV"
D" " .

.l

‘

l
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234 l’”vË"-LËÀÎËËRÈ
,fiuefiz gfa'ce m for) cœur acheêefifi*

Ouvragt.- - _ ' r ‘v "-

Réfiofi:’aux ju/Îe: e’ræux,qm zele d’un

' grand R0}, v

”Iflfmz’tPar la Skgeflê, _amimé par [4’

; F0}; Y ', I

D’un la; wifl0rieüx dom l’aâ‘iwe

_ prudence _Connue/ès Projet; avec la Provi—

dence, ' ' ' '

‘ ,Etfiait que le pouvoir n’cfl remis en

‘ fi: main: H '

.‘{ge pour le canficrcr"m filet de:

Humainn‘ ‘

‘ f!’4m‘ d’Enmmi: vaincu:feu [pour fi,glcire,‘ 7 *

Il trouve m _/35 Sujet:fiflmybefle

wiâ‘aire. » '

ceux qui fin: ‘flnger 3 far 4—

' Waglem'eht, ' ‘ ‘ ' .

'Dan{}.le fiin de l‘ârr;uf dormaient

mgligemmmtÿ ' ' ' * * .,



__;dÇ' Rèyfiit a’froMt 17m”.“f/ê "’Ÿl‘

[ma , . . ‘

{gi d: af‘raMfmmziL tint kur— '

nonchalance, ‘

24 aux qu‘- :’è’garaùnt _/èm pou/air

. .r égayer, " '

,. JI-qfick‘Fhœäeæm pi doit le: c’dafl

. ’ m.

A ce: mw_n endurci: ça: le fiwmv‘

irrite , .» )

n ' .{g’flm=mäureôfiinâ 'mlm‘ne &'

r prmpzte . *

b flmxtrÏ:fi}aùÏäæcâ,é 4‘131; fién;tr

> I \ .

‘ t‘uÀûfi/fiir dm?»
m k10r" ‘ A /( t'...': r. ‘

{Æ .\ il:“ñälfl*flligfieä{ }çipf‘gäé

‘ dé: orafrgs fi*ÿër‘üï** \. v

‘,Rth'lalidt‘t:uügdm âj«m 4

' Paru.“ k z . 7 .

pM/brgrdh unp: 3 pi lc;:e'{45,

:m1 ' .9' Htr, \ . A 5 ’V I]

‘I

‘:
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w «w: PÂ%ËWI”MÇ=ÏK kr

olir. _ ‘ r snÀxÂ'«.

four le ræpo: public perflmæ;

. diflc’a , , '_ ' '

tour le z’wnhrqr px;bljc- gflç.g fin; _r,a.._

hdät‘(Ï. ‘ (33% :_1y~1

Æg4fld la FrancçJjægç‘gÀflp e_m.

- pammmt, .

D4»:fiîfillS‘/dÿtfi 'm4im t;fioi( l’a:

' ‘ ciegfi4mànt, __ Mm

g: 4Mfigÿ%ÿ’flflïd%*W” <f«:

” -mcfme 4rmt’t , » . w -\'_; ÿ._

L. Ëë"ffif’.jfiëÂ°*dŸËË‘ÆÏ‘I‘K4vWVÊ
mmœ, , - r 653:;

La Templçsad= 1'âflŒ!.-Îâfflflÿè
[t'Üfl‘; L N ,31. (‘ r

9 ?’?fleä5 {là «19‘!- 4«2«mh?æ»
.‘ mit" augvérp’ ,_.d;_\ m 5,;

ym l4mç/‘rit [pitié «qqîqn_ au dm. «

par elle, _ .

0:. fi:- mlâmnM(m.lkmh

‘.’“€"æ ‘- ' (“‘4’- "
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Œu‘därfizhfiud’ Erreur,- duit fizire pro"—

vm;r " A ‘“‘-’v -'

Ceux qui pourraient" tfl6‘01‘ memcer

l’avenir,

drrurber ire ‘.Iwuirzuu’es fureui’: pur—

rieide: > ' ‘« _

, '7Æg’eufiufenr' lefi E/fifl'lt de Nou

veautez. avide: ,‘Â-y "

Dont les çoupr' inhumaiurfiut d’au—

tqutp/m martel: ‘ ' '

‘,Que fait: 4elgrurmzzt- mi; ‘fe'rw’r

le: Autelr. . wÏl‘.;“ 5

. 1 's’renezzïtpus ;mrJeeæez ‘i_‘uà’ùif î1eï

flre’e, ' _el, :».\'ÿ

;,flgi'd’uu emmuu. 6wiheumwu p‘ré» .

vie: la dure’mn n‘a '

E» farêqw‘prq :âÿutzfiî Effluè'tä'fui/[mi .2 nm? v... sa”; (

r. Dbineflre peut jemaistxquiÆeä«‘

flm‘flîmt. ( :':.‘1 '

uË Énfim..äèfigÆrîfiÿeiri À:eWë

dam rue: wiæm, .- -. ..' 3;.‘si‘s
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‘â’ifour le: Loin du Ciel ,1qu les

‘ Leix-hufmimr, ':

'Si four wy’irc Payr‘, pour vous ,paur

1201 Naveux,

Fojîre cfizrit peut jaunit firmcr d’u—

tiler «Jeux,

&n’au pied de: vrai Autel: woflre

retaur/t’ucen ’ \ '

infime de w: mur: l’hommage me

[cumin ,

;2:g’un tendre amaurfitcäedæ '4‘ «vitre

ifljQ/ÎEË/h], .-5 1‘ '(‘l

50013 agit pour mm plu: au Pert‘

qu’un K0}. > _ '

Ferré dur): fi: rigueur: , " mut'mg‘n!‘

’ dam/Ë: mumrf,. :.\. “.Jl » a

84 maifl'tfiêiq) p{tu profiqàn’pah-

_ dre de: grace;.« 71‘ ’ ' ‘ ’

Réüm? avec nous dg»: une 4imuHr

. . flik , Ÿ "\_

Fm:zäwgwbfiüær l" ” murale fi:

-5imfiin. cl.>î '.:': cm Lin-À



; 53mm. z;æ
Jitæ-Iañ de ce gmnd la; lmbau€

g;mrnfi . ,

-Ne fin: de ÆÏB‘flat'qu’îme FamiÆt

beurenfi, '

Et nom 114 mm comêkr de: ce: 6imm

. precimx , ‘

-*.‘@fèfi» 4kgu/ÎL gagne MI rq/‘êæé

' le“: Cieux. " '

- on m’écrit d’ABBcviHe que?

æous les :Pncœndus Refermez

f.'s"yifont convertis ,~.&"qu’o‘n:

'“ñe' peut rien aj0ûr‘cr au gelé

sque le Pere M‘atç‘“ç1'dè Paris,

€apucin Miflîoœairc,a fait

àroifhœ tn cette rcncômre.

Il a receu Ï’Abjuræcion de

"toute la NObI“€flè dé la Vilîç

"& des environs , & n’a Iaiflé
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"aucun Religionnaïre à Säit‘1t

Valery , fur les autres coû€s

de la Mer , dans le Ponthieu,

& dans le Vim.eux.

_ La defirué‘cion de l’Here

fie'e‘Pc un fi granä fujefi de

joye pour l’EÊlifè , qu'on a

commencé ans plufieurs

;VilleS du Royaume à rèndre

des . graçes folemnelles à.

‘ Dieu pour l’ehtiere Conver

fion des Prof€&ans de ces

m'efines Villes. En attendant

quej’aye receu -les Merrjoè—

res que l’on m’en;promet ,

je vous‘diray que le Diman

Qhe..xy., de ce mois , on fic

9m32
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pour cela une Cercmonia

; éclatante dans l’Abbaye

\Royale de Saint Pierre de

Corbie. Le jour‘ precedent

l’on defcendit avec beau—

coup de félemnité la ChalI’o

de l"Abbé Pafchal’e quia tant .

écrit, contre les " Hereti ues ,

& on la pofa entre pluäeum

Cietges-téûjoursallum:zl’ut .

une Table richement parée

aumilieu du Chœur , pour

‘efire'portée à la Proceflîon

Generale, ui fut annoncée '

le loir pour(le lendemain ar

toutes les Cloches du :gros ,

' Clocher, quo‘y qu’elle l’eull: .

]7ewrier 1636. X
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déja elle’ deux jours auparà;

vant*au l’on des Tambours _

epar ordre de Mrs de Ville,

afin que les ruë; le trouvalÏ

lent nettes & tenduës de Ta;

pilleries. Ce jour là un tres;

habile Predicateur fit un exa

cellent Diféours l’ur le l’ujet

de cette Ceremonie ’, & a.

prés les Vel’pres la Procefliçh

fortit de l’Eglife. (barre

- Diacrçs en Tuniques porte—

renr la Challè., 8c le grand

Prieur de l’Abb3yeporta le

\ Saint Sacrement fous anima‘

gnifique Dais ,7 dont les bâ—

tons furent foûtenus par



GÀàÉH? 2 243"

. «quatre :Echevinæll efloit ac?

compagne’ d’un Diacre z&

' d’un Sous—diacre , & quatre

Chantr'es èfloienrau milieu

dû ÎGhœutæMv" d’eVille y aflî.

' Retenb en Corps“, & l’on y

vit toute {a jeun*éflè -f‘oùs;les

Amnes. Les «Tambours la

pœcèÎddenc ,«& -"IÇ.’S‘ Violons '

,marehrrenr :av‘et1es Chan

ktres. ’A chaque Repofoir 0ù'

_ l’on s’arrefiaï , ‘il-y eut plu

fieurâ jdë€hargesd@ Coups de -

Mowf uet.= Lè‘TeDcum fin: '

.chanæ fo‘lemnel‘lemcnt au

retour de 1aPrôceffio’n , penÏ—'

dantÎlaquelle toutes ‘lesyCIo,

æhes fonnerenc. X ij
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,, Le'RôyÎpar eéx; àm‘our;pa-j

terneI-'qui“luy ‘aÏfait recher- ‘

> cher le film de tant d’AmeS

éga‘fe’es , n’a pas feulement

trava_illé ,poür*fes‘ Sujets , il

adon‘ne’ un exemple de pie-.

téqui- ePc fuixiy dans d’autres

Etats , & rien ne luy Pouvoit :

eflre plus glorieux quelÎaV,eu

public qui vient d’en'efiré

tendu. J’aur ois beaùco‘qp dechofesà Vous dire là defl‘usfi ‘

je n'efiois pas_ prèflë;par le

temps. Je le'fefàvepoùr une

autre occafion , & mecom

tenteray aujo‘ùrd’huy de

vous envoyeruxi‘e:fio?i€ de
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l’Edit que Monfieur lep'Duc

de Savoye fitpublier le pre

» mier jour de ce mois contre

ceux de les Sujets qui [ont

de la Religion Pret'enduäë

R eformée. En: voicy les ter

Ï ‘ ICTOR- AMEDE’E,

' Duc de Sauge , Roy de /_

‘C’iÿfre, (mi. 5

'La Prudence Chreflienne @‘

Politique peduade bien [auvent

de tolerer les’maux qui n’eflunt

'- eäÆrefiefieptié/es Je remede;fl,

pourraient devenir};lus grands , [i

en tentait de les appliquer hors de

x iij.
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» C’efl ainfi qu’entre“ ’léi!

exemPles qiion ' a meus dans quel.

que: Monumbies‘; il efl arrivé 3

nos Sérenifines Ryuux Pré—

‘ ’Zdec€flêtlfl ;, eufquy qu’ils uyenl

fou: eu e_nmeuï de tirer leurs su.

jets de la Religion Prerenduë Re

firmée de: tenehres de l’Herefle ,

vqui pur le malheur des temp:‘s’Ây

toit diÿ'u'iu'puncée’du centre de:

Vallées de Luæme pre/’que--ddnS'

g’e’eluy du Piémont,‘ ils— n’ont pû’

toutefois achever te[aintQqu

se , à eau/è quelcu>‘filit: Sujet;

dela Religion Preienduë Refon

'mêe e/Ïoient eo’ntinueIlement

menIez'Ü'fl'eourmpur les Reli.î
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giannaires 8tmngers. C’eflpouw .

qmy ils/E contentcrent de, rcnfifi

merdzms les Vallées de Lu;eme ,,

.Â-ngrogne , Saint Martin, Pe~

ronfle , Saint Bartbclcm_y , Roccæ

Piañm, (9‘ Pmmflin, ce «venir?

qu’il nefutfæs pofliHe de purger

enflamment , fimflrant par provi

fioqqu’ils œntinuaflènt d'exercer

.lexlrfau/]e Religion dam— Ies plus

étroites borne: , où les conjonÜ-u

2185 des temps puflentpermerrre de

le; reflêrrer, jufqu_’à ce qu’zl pluflä

(3'14'.bontêDivine dŸen fazre n’ai/C

.ire4me afiÈ’{ Propre pour rame:

ner ces. Amesyeêgarêcs dans ledt _noflu [aime , (’9‘ m‘ziqu: .Rglzh;

- X m;
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gian Catholique ApoflolæqueRomaine; Le temps cependant 4

fiiit connoia‘îre romèim il efloit 12€—

Vcefl4ire'd’aälmtrc- cette Hydre ,

men que les mrfmrs Hèretz‘ques ,

. au DM de répondre par une/èû

mifirobeïjf«mcc aux gr4ces qu’zl'

ræcwaimt en ladite tolerancc ,_/Ë

finrplflüur;fii: [ml/3€ 4Hafâ dtS_

, exceæ. tkesManifi*fles @fiandu

[eux Je defdêcijfimœ (9' de Re

ÀeUion. Mais puis qu’on voit cgfI

/Ër pnflutament un du primi.

Faux Motif? qui pafladw‘ant [à

fnfdite tolemnce par le retour 3'

lu flint“: Fqÿ des Hcrefique:

mai/fus, proMrêpul'harqigm pie.

\

.
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te du gloneux Monarque de let .

France, nous nous croirians çouc

pub/es d’ingmtitude des graees que

noue qum receuës (y recevons

continuellement de la Divine

Majeflê , [1’ nous neglt’gions la

conjonc"lure qu’elle nous Prcfente

de terminer l’Ouwmge que no];

dits Preu’ecçfllurs ua—winÏt pro.

jettê. C’qflpwr7aqpour!“

dites (’9‘ autres dignes caufi; , en

'v vertu de noflre prefint pEdit, (’5‘

de noflre certaine Science , pleine

Pui/]Êmce , Ü Âutloorz’te’ déjà/14€,

’ (7 de l’avis“ deN‘os‘lre Confiil,

NOUS AVONS RÉSOLU

d’ordonner À nos Sujet; de lu._Rej
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Îigion Pretenduè‘ Reflrmêe.‘,

s’dbflènir dorefuuæant de tout

Exercice de ladite Religion , @’

en conflquence de cela , NOUS

defl'Ëndons à nos mefmes Sujet:

de s’uflêmller uprês la Puélicæ.

tian du prefim \Edir , en aucun

lieu ou muifôn particuliræ, pour

y faire lefdits Exercices‘fimspretexte

ou euufi quelconque, flus Peine

de la 'vie‘, (’9‘ canfifcution des

biens , abbhfifimt toute [ru/fée (9*

Pretendue _tolemnce qu’ils pour;

raient fimder [Sus quelque titre ‘

que ce fin's. _; A ‘

Nous voulons pareillement

que tous les Temple: , Granges, ‘
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n..ï‘<ahgàa“:la‘2‘ä“%‘_:

;v-a

0

s&gszaæ m
{’9‘ Maifims quifirwenrâ pre/Enr

dufu/dit Exercice, filent enfle

fementdémolis, comme auj]i celle:

ou l’on croit à l’avenir quelque

AflËmblêe contre la dzfiwfition de

l’Amcle freeedent , me meâ l’inæ .

[ceu de:' Adaiflres des m:fmee

Wui/0n3.,_

“ Nous communion; à toua là: 1

Minzflres Prefcheurs ,. Û‘ M43.

"tres d’Ecole de ladue "Religion"

Pntmduè‘ Reformêe , qui duit:

quinze jours «pré; 14 Publication

"du Prefl’nt' Edit ne [e rendrort‘

}ms qj‘Èéliazement Catholiques , de

Partir de nos E/îats uuflî tofl que

— li‘dit temfs[em exfire’. ,fiu5peinq



g.yâ MERCURE _ _

Je la “vie , confi cation de leurs

biens , leur definduntfiu; la me/:

me Peine dlyfaire avant leur dê.

pare aucun Prefibe, Exhortation,

rgy autre fime‘lzon de la Religion

4 fiefilite , fuifimt entre autres de’—

finfe À qui que cefin de ludzte Re

Ii(gion Pretenduè‘ Refirmêe , de

tenir à l‘avenir Ecole publique ou

P4fliculiere , voulant quen4*vant leurs Enfins ne puiflêm

eflre inflmits quepurdes Muzflres

d'Eeale quifiaient @tholiques ; @'

guunr_â ceux ale/dits Minîflres qui

le feront Catholiques dan3 ledit

terme , Nous voulons qu’il; joui/I.

fine leur mie naturelle blù‘mm ,
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comme auflileurs Veuves pendant

qu’elles refleront dans leur vidai

t5,des mefmes exemption: de char.

gee , dont ils joüWlæient lors qu’ils

fitifoient leurs fime‘liom de Mi;

niflres ; Œ’ de Plus_nous ferons

PÆJlCT aufiits Adiniflres qui [e

convertiront comme deflus ,_ un

entretien ou Penfi’onqu’ifitrpaflèm

d’un tiers les gages dont il:

fiient;n qualité de Mini/ire: de

ladite Religion , la moitié duquel

entretien au Peu/ion , apre’s leur

mort, fera continuée à leur: Fem.

mes tandis qu’elle: demeureront

Veuves.

.. - Nous voulons que les Enfin:
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qui naiflrontde ceux de ladite Re

Hgion Pretenduè‘ Reformée afrét

la Publication de la prrfinreOr.

donnance , fiientha{rtifig par les

Curez des Parozflês êtahlies , (9‘

quis'étahlirqnt dans lcfditesVz (les.

A cét cfli’t Nous commandons si

leurs Peres (y Meresde les par.

ter f’ÿ“ envoyer aux Egli/ês;

/ôuspeine aux Peres qui} contre.

viendront , de cinq annéesde G4.

leres , (y’ aux Meresde f’uflz’ga

.tt’on Publique.

chd1ts Enfansflront enfuite

élevez dans lafuflite Religion

Catholique Apoflolique .0 R0.

mains, (9‘ nous chargeonsParti.
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cielierement les Îuges , Clmflelle;

nies , (’9‘ autres qu’ilappartiendra,

de tenir la main à ce qu’a'mfi il

[bit exeeute’.

Nous confirmons noflre Edi:

du 4. Novembre dernier, ton.

chant les Sujets de Sa Majefle’

Tres-Cbreflienne ,faiflmt Prqfl‘fl

flan de la me[me Religion Pre

tendue” Reflrmêe , qui fiy:rouve,

ront dans nos Etars , ou y auront

Iaifl‘e‘ quelques bardes , eflets ou

argent; @‘ quant aux autres E

{rangers de la me/ine Religion,

qui contre la di/[mfirion ales Edits

des Souverains nos Predece eurs.

fin: (venus habiter dyns leflite5
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Vulle’es [ans la Permzflion par :7.

eritdes mefmes Souverains , com.

me aufli les. Defiendans defllits

Étrangers qui fi>nt nez dans lef__\

Élite: ValléeseNous Ordonnom

qu’4u au qu’ils ne [e determz'nent

Point uprês la Pul:licafion du Pre.

. ent Edit, à toiture ean{5rmement

â noflre Religion Car clique A,

poflolique {’9‘ Romaine, il: gent,

ledit terme expirê , à partir de

No/Zlits Et’dt5 fims peine de la

raie 0 eonfiflati0n des Èiefls.’

(y quo} que noue pourrions pre

tendre que les bien: que les Etmn

gers ont acquis dans nos États ,

fiient en vertu des me/mes Edzts
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dîwol’m‘;û nos‘lre Fifiq , moulant

touteflis en cela ufer de noflre

Clemen‘ce , Nous leur permettons

de les vendre ,. @‘ d’en dif o/êr

säls*vgulmt dans le terme fiieciflé,

pouMeu‘neanmoins’ que la vente

(’7" .diflwfltion defdits liens (’9'

imMer‘dæles tombe /itr des.Perfon.

aies qui vfoient Catholiques; -

r au cas. qu’il ne uçouw pas dÏ/L

r*

l

a

l

chateu‘rs ,. ilsss’em‘endmm «vendue

è‘« noflre Pwÿuom’al 7, filon la’=

jcgfle '&alMtfiMqhi‘eæfiæfiiæ.

Nous1mnudons_dio&i efiét5 g;l

eamiotanælæw à “nos .Magi/lrats ‘

. -Mfijfl-æg ',\@*Oflfiier: deÎuflicq”

@ridt.—..Guem:.»,«ÿ à. ‘9‘“, “me

Fourier i686. ' Y



r
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ÿn’il appartiendra , de faire 055

erver inviolahlement noflre pre.'

fini Edit , (5* d noflre Senat de

Piemont , de l’entretenir ÿ ap.»

prouver en tout(g‘ partout, veau

‘limt que la ’I’uhlication qui en

fera faire aux lieux , Û" avec les

forma/irez aecoû’tumées , dit for.

ce pour ' tous il ’intimationr Pers.

fimnel[e‘ , (’5‘ > qu’0n=ait la mefme«

fit): à ajoù’ter à lar.C'opie impi.

tuée 'ar noflfe IttiprimMflSini

5‘alde , qu’à lŒigt’nal’; Car td

efl Nofire plmfr."Donnê, {’9‘"6,

' ’ Je rèçois'avis toutPrel‘en-.

temth ,‘ que' le’Dimahche

ltroifie’ine jour de ce 4mois?

k‘ _ . ..'(‘_'”, -,
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Mr l’Evefque d’Amiens fit:

chanter le Te Deum dans fa

Cathedrale, pour rendre gra

cès à Dieu de l’entiere Con

verfion des Religionnaires

de {on Dioceïe. Cette A&ion

fut précedée d’une Meflè (0:.

lemnelle où ce Prelat officie,

&oû totales Corps’de Ville '

afliflerent. ou en celébrera.

une pareille à petpeeuiré ,A
\ . . .

\ avec une Oraxf’on parucuhe. .

ire pour le Roy M‘ Chauve:

1 linlntendant de Picardie 85

dîArtois, qui s’efi:acquis fane

de loire dans l-’Incendahofi

‘ de 7;_FranchaComré, qu’il

" Y '
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a exercée pendant neufans‘,

a; beaucoup contribué à exe.

eute’rles Intentions duRoy,

par les voyes de fageflè & de

douceur qu’il a employées.

L'eEet en a eflzé fi heureux ,

î que de plus de cinq mille

Protefiansjqui eûote’nt dans

fbn DeFortement ,' iln’en re—

fieplus.aucun; Ses foins ont

ene0te- beaucoup aidé" à. la

couverfion d’un grand nom-—

bre d’En‘angers. qui avoient

deflèiudé fe retirer. Dés Ec—

clefiafliques chqo'rfis , &"fur

0qu des Jefuites & des Capu.

i;îààÏO4Ltlît&Vflllé à l’Inflruç
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tion de ces nouveaux Con»

vertis. Je ne vous dis rien-du:

r zele de M" l’Evelque d’A--‘

miens. Il ne le prelente au

cune occafion de l’employer

pour l’interell de I’Eglile , ou

pour la gloire du Roy , qu’il

ne le faille éclater avec beau..

coup d’avantage; Comme

‘vous devez“ avoir entendu

parler de la Lettre Pallorale,

‘ j’en ay recouvré une Copie,

quevous trouverezdans la le

' coude Partie de ceneLettre..

Je vous envoye un M‘adri

gal , que M‘ Viguier a fait

pour une Dame de la Relie
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gion Pretenduë Reforniée“;

qui longeant-à s’échaper du

Royaume , luy demandaune

Fuite de nollre Seigneunefl

Egypte, d’aprés lePouflin. Il

accompagna ce prefent des

Vers qui fuivent.

Oie; les: Fugitifique vouome

. demandez. , ,

Leurfuite n_’efl M un mi/Iere

.Qgti put/ê autorÿêr ce que vous

voulez. fiire,

‘ Ny-vcm fizire efpercr ce que vous

attendez. , . '

l ’ De _/ôrtir du Royaume , IrtÂ'; pel

_ dez l'envie, A " ‘ "

_) Tous trois fuyaient la Mort , d‘

' ' vomfuirienla Vie.» ' '
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a ; .I’ay fceu que la Damene

à parle plus de le retirer,& que

g donnant tous les foins àfe

ç faire inl’cruire , elle le fertdC

J ce Madri gI,_ pour engager

r ceux qu’el 'e voitencoredahs;

l’aveuglement où elle efl:oit,

àimit€r [on exemple. Les

:1 Converfions ont donné lieu

, à cet autre, Madrigal, qu’on.

' a; tourné. d’une maniere go

lame, '

!

' ' A France fine LOUIS,' prend

: des fines nouvelles , ‘

. Plan de J‘ehi]r’ne, plu: de Calvin;

( ' Il n’efl plm d’Henrique‘ erg/91,.

Mais il e/z‘ li‘euenror , Iris,,.des

l’aide/les: »



'Eêê‘4 MERË-ÇÜËE ’

<-».»ILa-Arfaaru»un‘Eerit plçingde

‘Lcakqmnics,conttç h.c@é9i—

te quç11’on‘ ç» tenuë‘;eanran

ce pour ramenersÿlfis l’fÿte_il

(sans à l’ ' lifeç. 2Vou_sç&rez ‘

‘ .bie‘ngaife e5voi-rla KéP_çnfe

qu’on y a faire. Elle fait çç_n

*ñoi[t\ré‘àve‘c "combien ‘

{ ju&iœ ofl'iz‘e'ut noirciflà'Päts

“éclatante & _I'a' Plus läi‘nte 'a‘t'è—gÏ

‘__t_ion qu‘on aif îanËuiS'enttc‘;

" ' 5' “- *Â'î.J. SLI

- ". .' :.'F-1

\,_‘A. . ._...'t\_'ul_{

t. . ,' « 4 « “ "

\ , 0 ' ‘- ‘f :"

;.- ' j ' ' ÿ It
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3EPÇNŒA UN ECR_IT

\" *’,’l N ‘T'I T u 1'. E’,'";’ l.;’.' .=.Ïv‘Î*. ‘.ÎIS t“,

Lettrçîl°alloraley ’at‘1x Protefl
....‘|\".' \“a"l.s\ .

tan_s deFl’ancg’tombez par
.\'JÏ‘

' laforçç de.s.‘gourmens
....z.«..J t.; t.'ï . . .. " . .À * ' . .,

mesfizutqunwnäle' titre de

'flæ1pi?Lefireqii}»otfin figer de.

îùdÏxfpfilmumaeau) qui

ad. Éc‘g'to; &:qdelle idêe il a *vou

l‘uslloùmsdæ ' "sv’eflpafs‘ä en

‘û Ë{gwrÏdesï Proie]Ïariææ -!

Qàpwëproiroit‘rg lrfm‘teettè e.ie.ä

ourre’e de tombez par

fblco-dgs:toùtmeæ ; qu’_bn n’a ,

WWMtfwr‘mè‘rfivn'i’i‘e

Février 1686! Z _ *
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lefer (2‘.Iefiu, qu.q_l_:s_, êomrra.ux

gj Ic’sugcbrnæsi . On‘m.ÿnia Fa.

e«é ‘? sz'æ’dît;jùsî tempo! de“

f:fmb?fi äçfiñ.ëtätbÏ9æîtîmrfiL

rïräîfi?r cè‘_Piêfi dëflëin,”àlqüïâ ‘

n’ait-dûroawirfairêauwm 1
ce qù‘ont‘ ait dùmfiväfIas Eñch.*

'réxæm‘Chmis! ;.îqfiiq daqti#rfiskîujäïsêg

I3 ne c: ramifié la ' e l‘e‘»

mÿînuç dÇ Ïl'euä n41fiug‘ïâ lav

èdç.lÏbgbiti3dp la rüamfidaË ‘

pnüfi_lmÿmùph à: ‘

"‘ L%x'tréæÀitï qu’flw’ î

la @j l?Eglufifi \

pwne‘lwszäaùfi

an9ïfi‘äfivîfiflvfim‘*@W

A .
-ô951 " )WF31
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morts} vainement. nuere’esj; ‘ou

nÎavoir reconnu que: ‘ld’/Eldf\Pfñf

/isafion ( uefiroi:pas capable el’wæ

ucbu_* -des'rerreursfizenmajnîeä Il

filläi: ,vpurmanœr. à la peme’ade

faireiê/firle &bÿfrrie ‘en'sance

(5*,Jaifler pipomûqm‘añæ

{tergdu Ële s‘il/cercle :duny

li'Ew; u-aufiodœ ide‘joz’ndre;

V k5 5ima‘tos‘aax exbmoang, -äfin*

\ «,m ummdifixo/Çz‘flë le; «flan

àæcMri’inflrnä'liongoÿi»:dus,

MuaWd'laf‘Mfl‘rä Âef'l

eimhe* comre»l®s Dohêiiflk ‘

tes ,«. ’ ml ‘Æe ‘Œit' les heureux;

fumés qu’elle avait_ produits; La

_ , . . I - _ . \

mduzce 'qu en avenue m-ancæ

Zij



€238 Ïkî’î’âÆl‘€gutd:deflefi4ne,fJ}‘Îe * 4mfimîs :

fùrprman5; ;Ï 'outges‘qu’om doi&4«

Woüeïà la»Ioümge deanq‘Ixe

'Monarque f . que jamais‘Wfinm_

%3wit n’40èufi bien l’un;uegnpew la; erueritéèÿef:læ

‘tei4r;çærii u--æflé.‘æbltgêtquelque. ‘

f6uwde‘svfurler enMaiflïç; ontl_‘4

t‘ot’ijotmÇ agit en Pfit‘Ç'î. täL,

Q7“316“Cfiîl&lfwélflbrfig ‘

d’9“- qù4fi‘rtaûjngrsg‘retgng, a. ‘

Sil-n‘a j4maie:: ,’. .quîÀ etget.

dufnndä,2 Lettre 'Æ’4flWk gamelle içm

. l‘4mŒeclmä'géhrxfluzmmiàg’g‘

.Î 3-J’Çâkfierz‘es indùq;'v’u efiéau:

a1'x ‘
. . ,;_æ
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l tftîolräfi qu’un -logement';.dee>-Gensg

! ’ ilë Guerreâilr’ordtnairæ; qui«ûld

v u*iréi‘itë a’fairfiufiir lesgens. -

‘ r 3‘—-lËurs{bient, maximauamum

‘Päfinnesf- Les OfiiCÎ‘l'ï des Troll!

‘pee‘ enrra‘ntdam l’efiwitdu Mai};

we;u’o-ureu'dfameapplications ;' -“d€firidrä ‘ d’.=eeot}7rchîæî 4

"’lèsi_?viol‘encä l;»"6À leur;

f?rëchutions s’en.efl commis qrmÂ '

”ÿù’ünfl tou"elle1nÎa'fas efld/‘Eeuä, -

"‘b'Ït ek‘a*èflêfim_tie le champ-Ë;

. *Ë5l.’îvne‘imarqucrde cette weritË,

l que’fe‘ei Âmlieurñfiditleux’;

l ’*fiûlfidit bien peân&e le5 clib/Ë1, _

f ' ’ "qui leurdoaœdflifiæl couleurs

l eguaudil luyplæfl;‘ 7 - Z iij '



d’7o ËgÊÜË&È

jçafi;{).’â qutrer ;-nge/m_c" 1çs .exagcaœ

ratibnë; mg- W!ÇÆÇ.MIÇM_MM1}:qu

de; aé;{_ - Ë4tbfifie& imüÀt: ,: (9 que.

toutes 1 ces " cruautcæ Iaom’êks ,dès

Dm};0m'«- rèdü%æfilaw

mæ[mæ , .;=«‘2 -4rüpi‘r Mpefilyê lra_ær;

I;Ibflcæÿde dormir. . Mai; il«4 bu&

fiirc” , il a haut ternir Ia(gloir&dü

plus gmñd étapement- qu; Dia;

ait i4mniä accordé à aucun Princes,

do la‘ Terre; -mlgrê= luy , mlgtê

ta»: le; efafls du Déman,-iiuæ

n‘youm‘jmnds dans-lu 'memoin'des

Homÿnés,' fig! I'bn ne pumas’emè,

pefc‘h cr d') reconnoifire le doigt de

Dieu l’on c‘orifiderè 4"UfC quille

rapidùémmde Vzlla, gant de Prœ



__

__
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1fi.ÿis&qwrit eflf rmetzêesû l’oln‘ÿ—ï

faùvgdeÏ/‘ffle uÏil. eibz

aitË"eoûtâulmfiiilæ gauee fang:

du]fil’1mlieæ:dela Leure , e’.

tunüê:uleemze’ukemmr miracuz

lech>‘, «Ëfù’il‘àppelle’ une dEfic‘iiafl

genorizle. une èluæ qui enfui:

. tomber'mzllea droit, @r mille .-À-,

gauéloe , aveuè‘qsg’il , ne feut*s’em_z

fefclnr d’enfiemir. Il a rdiflm ;2L

an‘saü‘ue ,mu ce devrait Leflm

d*un faémfiemijfemem , qui l’a—î

Migrant dedan‘rzer gloire à Dieu;x

Idymplgèrfis gmndetal‘erm

Âwealrer‘les nieiweilles de la:PNfi

violence, 23 faire. a dmirer les riva...

fee MagnifiquùÏque Dima_

r , ‘ Z mi



 

ç ' .

f4ræm net; ,èlles-admits: lùÿu'zm

gWiflazfiil..säfldkflulnyofœfi.

Cetza4t4‘thn nefimætenæflfl=

Peindre des plus vnoimtoaul‘eun '

la plm‘gwrdæ: {lazflue-ieqlutmgefi i

-@influe lamblmd; totiïpi lumÆ: ' ‘

tiens ,fim tflmit inquiet,eÿ'rmàlml

m‘peutfiufiiir;qæie ceux» qu’il ‘

pelle Tombez g“ jeüzflètatæ% :;Æ

mmqüillitê que: leurng

Ie‘ur uproturêä; il tufil;t7fi*r iæa*: ;

tes/âne: de moyensid'ælàmwlmëe

mnfiienee, d'êèfltnlet leur ". \

@ÿ‘ de 1-lcs'lboflW‘ Nudcfilæèfilâml

ce(y* u‘luréwolteäaC-"e[tiequuouz l

- ÉlimitÿuÏil e[t nE le.tS‘i'tjtftdt+riuft‘m‘îs



enfin? a;
' Mgüflthinh , il dipl;gæ tous lulu

fiaits=de fi>n.Ëlanma files

de! "io‘sttïœ’que a.aecodtmfmuretm prauque pour e’räonwoir

ltsefinits; ‘Il leurpeint d'un co[te’ir

. lÏÉnormité deleitri

faute, leurfait voir de l’autÆ‘ÿ

lesEnfers ;o‘uwerts. frefis d les em..‘s

SlO{tfif, s’ils ne relaient Profites

-Mmdeleurchute, @V’l'tout “cela;amicæde’syfigures’fl ruinée ;.(yÿflñ j:s

ton: menaçant, qu’ilné’ya point’î

dî«m:quÏil ne capa le -;.de

têr’a dans. ladernier defifioird . . ’ me

Ï .s'x-l-Ç’luureuflmem ' il. ne vs‘alre_Æ@

'quÏd [ont & lomléez ?ar;lflw

force-des tourment il--Êl



2.74 MER‘ÊUËE' "u’ilfl'cntmi ‘fzqimÿpaxk? À_m

lâches Chñefiiensÿ.thi mué; ‘eè,ææ

mefmçtç‘p9rm‘lms nom.Rance,

dit—il, qu’ilÿ‘y a pluspour eux

de façrifiC€ , mais une .attçn+

tÇ terrible «des: Jugemens‘.dfl

Dieu,[ms [munit que cette

dëlicurafi? qu’il gfleç‘le f” lc_çste“ qc.','

Çafi0n , n’4 jahmis (fié _m ufngg

dans F. Cmmuhietz.; aà lË‘qæ.«4

y toûjoxrs reèmi»dtflèrfiqœzÀæmg

tas forte: de RelaP; ;. A_mgisÎ peut

d9nnçr plu de {:9245 2/4 ;Lc!t_rcñ

' il nèfalloitPæs_ qùÎtl 3Îen'. {infl\_lè,

Con/biens, - noM.dancÿç, pæ[àfil

meut hien/ê refimihdkç fluls, -

TûflgêÇdefildfbflt dcs_taufmcm‘a



‘ ÎGàLfiäîqaç
ùrfi4rcela’ied.lafi Lettre ne noue

‘ feu.ij mal“ '.

mou/k5 quand’cei uæiæk

fût” une 'œmpdraifiii des - Chnfi

tien} qui Mmlmie‘nt pur faibleflê

kii_temps"de la perfecution, aven

35’: nouveaux Convertu,iI/e me}

è'la’ÿlace' äecesfain'ss Peres dont

ilemPrunte les expreflz’ans (5‘ 1m

Ëeparties qu’ils fki/ôientz auxfii.Ïe

Mes, il nous fait l’lionneiir de
mm mettre 2 celle des ’Payensv de

t?1:mp;Jä. omme il a Éien prË—I

tutu“ ’ ’une’rëünion a l'êgli e Ra."

confldefÊefuf‘le Pied d’u:

ne Socieiê Cizrefiienne, ne Paroi/î

mu pu un a/]Â-{ grand cira-mm

gx4n_4__
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“t‘i'e‘=ddnflem‘t‘ pu‘äflê;ç de li€tf' à

/èg g1ælæ»ææ»æy*àfiæ ï'reprbà

5 'il’ d'q bien -

une ’Sçeiete' Paijenne; C"èflÿè‘ti‘f ‘
ctld qu’il eamp4ræpä! t‘aur— la faittï.v

te des pretentluä Tombez ÆËtelfë

‘ü'e i'e‘5 îflîdüfld-Êâ" €’hräflîènÏt 4L. ‘

lèieitt anciennement j' ‘ iroint «me Idoles , ,'qü’Ïl*h“ÿfluÏ[lfi ;

7 in}:àflnfie, de‘ltluffhënttiàfiÿëlle les Œufieun quigêdu Demonmolægês". ‘G‘eflpoigk

‘t’tlnen‘eore qu’il weflit‘lesiï‘a‘tfi:

liez; quqfa Lettre efl- leÏ-erbÿ‘îêñü

nmdu Coq ; ïque‘ toinm‘e; 1’ÊtÎl*

etimaàefl v [êm‘lrlaêlfi â ce‘luj‘ a'ê

' 54int4’ierra , ilant qu’ils imi‘,



. «3“?‘i3’îàîÆîä"? 27‘22- '

trier: et Sa "m :,mfifmt

P;thÿz_t@t la;maifinldeÇ

plie; .(‘51»gtAÏà}otês-afloir mië]:{

' Puêfiquemem , ils de,,

, » legconfefier auflifubliquo‘.

«mm; Î * ‘ ,En ‘æerite‘,èon e u ur. ris‘ u’m

» datfi[lffitæ du,

Çbïiñiäfii[dle_>, pfli]Œîfl parler la.

fiueur«deila calomnie jujqu’i‘l ce . \

p9ianlà,: d’appcl’èrv ceux qui

;_;rfîiuîfltut 'l’Eglzfi-RŒMinfi

edes«çv_æ4poflats,j de; Bla/fihemateut‘i

.Dempns qui VeulentÏe

QbT{#w fia}: PÏGPqI‘ÎÂOM:-zfitî’î

_ - horreurs, t’yu‘l’ofi M-ïcroitpaÂe;

' ypir.s’_aræflerù Miettre?_4m b{7{æ_ 1
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{défi fil]? JM'MHÇ. (Ç‘Ï'Mfli 9%.

\ly_lem:fitflu/fi; On [ccmte_nta&g

donc: Pour '_ 4 copfil4tim de peu;

q4ïil' appelle. . Tohanz 5. dzfai/ç

129ir“gqæl’4w&’ñ d'un dcs“

plæ:‘ _illuflrek du Pd‘riy , que; cette:

opiniophgyk P4rçiculicrc, nez ‘

fit; Â4,n_zqu ceÜ€.dfl “Ire: Brute/L

@m»VO@ Ct; u’çil;èlx‘tæurhhæ de;

(4 ËÏ°}üÉÇGÇËe-î Rpmaixfu

Elle 'adOrè le incfme -Id‘us.uî

Çhrifl: que nqusado&qn5; elld_

anf€IË"Ëufli'téldefàÿeÿfinp}. .

ne& la vérité de-fes-dè‘uXNa, 5

{grèsÏ, IÎC;CÏOyÀnÎ'_DÎËH.ËtCÎÏH 1

dé; nieïmc:&bflgù&

* 1ÈPqè ‘ä< 1€ ‘Saiât: EfP‘ù"



___

_\

wwA...g-_cw_———

279
Homme'ifa1t‘en item’ps. de la?

chiiir'tIe'ila‘ bien; heureu{e

Vierge, femblaBlc à nous en

Wâitzlçofesfiœihiœlæÿ@

WËivqæyeniefitflîæmflaäüèl

eûmme ‘noüg' l’a'vbiènf Pré!

mis.les anciens. Oracles. Elle'

æeommiuamæèiœ‘}manæ’

ê‘c-i‘a r'reçÆiæ’li‘eÏéà (ou??an

‘ ’ ef_che oôfn’rh‘éhousË&
.

que li‘) ISài1g“à_ exp‘ié'lès cri.’î '

mes .ño‘::Gærïtçfliiirääiïä 7,”qûe:léllem dol-*Uuïveesfenî

lèpria’udp fa‘HîottÎEflè lë e‘rroîc‘

âflîS'-ü3tiiSÿléèûèl;îg ‘à‘lä.’ eléthqÎ .

d'e«Î{9ieù fofi’-?Ërfé‘ë“el‘lè 'l’8it—"z

"“‘ïllaü’dëmiàr'äbuæ, Pour“' - mœ:n,-_ ;

" ' A k
‘ .;î‘ '3’“
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ï vgel’. leMofide; &sefpetetdefä

graine” la; biefish€dreflfe;moukadi’æ't' Elle. donne :2} {es'

Enfausaleæaptêmecguîiëm

äififiimé. Elleles repei{ï,dn

lÎ-Euehariûie._ 5 Elle "leur! ’ re:

æbmmande la; piett‘ .;enâvét& "

luy ,«&î l‘au Charité 1311mles:

hommes; &1e;

tçil , noùSne—poùÿom n‘y ne

"voulons Ïniet'quel-ËEglifeRŒ

rustine }ne; Cr.0ye àeflcm‘e æt+x

JWId’hflï to'ùœs udsfifaimeæ

vcritcz.‘:âu’qmugéîtpfifirduï

wc.’efl re»ùrÿefu&_Ghfifl; quark.

[suivie à 9’îf'5'fifiâymæfiu

&ËêiWî“ lestclnzjfië’5‘guéenoætim,:

non: de rÂfportèt. - . ‘ ‘



Gaaaeee 28t
Ç Ï.Mais nous e/iærous que les *

fretendu5 Tombe:{ , 3 qui s’adrçfl

fè noflre Autheur, [iront bienJo/Î

eux-‘mefmes les Défenflurs demi.”

trefaiaee Religion ;. (’9' qu’au lieu

defizire les illuflons qu’il craint,

ils s’appreewauc de toutes celles

n’onlmra faites autrefois ;‘ que.

i»&êümon [eranonfiulement

exterieunfl’maic interieure Û*fin.

r ocre ,: (’9' quÏau«lieu de firiger â

aura/fer des riche/fis pour les tranfl.

fa#erzd4ns Terres Etr4nge‘res,

ilsmè fougemntle qu’à/èfiire

un tlonfor de. lames œuvres, pour .

mr{t_æ=ruu jour les <glorz’eu/Es re':.

rompent/ès -; que LDieu promet-à

erienæä; . Aa



êegx; qui l’auront .firfvy fide«lIcÂ‘

' giçfi!,x_; .ï . ;_;z.=

Al‘ëgard de; Puffthabandonné ce titre afiirp‘ê‘., pour:

devenir clef fimpla; 3refiis duSri;

gneW‘, on le: exhorte d’enrefreÆ

_dre l’c/jmt , Ct} depardmmr 4‘ ce)

Âmlqur m<‘uenimê tou les traits

qu’il 4 poufi:g contre leurhonnesm -

(9* leur repman’vn , afin que cet

exemple de maderatiœæ/ËW: à le

corriger @j à lefiireenlæerénlg;

m:fm:-, (y pournout;uoiü Prie-«

rom ce grand Sauveur, qui 4‘ ra—

cheté fin Egli.e Par-fin Saïzg,

d’en cflre l@-mefmc le De_‘fivÿêñf

À (5)" le ‘Bpn‘cliei‘z (y* d’infiu'rcr



lièn cet Àutlieiir‘,‘ qu’il nefinge

plus d’efôrmais à l’0utrager, mais”

Plilt0fl que rentrant dansfitCcm

munion, il wcänlioi]]ë itous [es

divins ’carac‘lfles, qu’elle e‘[l ve

rirailemmt l’Epoufe de Îcfut.

Chrifl_, _è qui/cule appartiennent

ces precieu/Ës Prome esqu’ilafai—A

tes d’efi‘re‘ avec Elle ju/iIu’â “lÆfin

des Sial-les: ' ' '” -"

_ Ie‘vons emrdye un feèon&_

Aie“, que1es-Cmndiïèümeü

î’,;A I‘RÇ ' N011VE>AÜ-. et;

: És‘cloormes’d’un ’re 4;
'.

n

 

i' "NÊ'flut 'ia‘mz’2, Mange?

2"};11îä'égjÆ; l - -

-4

Aaif



284; Si l’on ’m_îeu veut,äoire_ ‘

Nous ] rue/ferons torîjourt d’autre;

me» I .. ’ '
Le gou/lfiule‘n nuroitlill la gloire ?' ’

Non , non , il faut bien':que -/eo

_' yeux ;-' . .a‘

.v_. Soienttegalez. à:tobl ‘ _À {

De quelque Objet 4imaélg‘, A

'_ ' Le reput en vozidm_mlg&."‘ "

'r “' L‘a Fràrpè_e’ n‘Îefiant-j’àÿîaie

fierile de Nouvelleg&'ÿam

t“iculieteme‘nt;fous le Reg{xe

d’unRôy‘ ,-dont 'les:inoindres

si€tiofns ÆOL1YflÎflèLE«ÎQflSS les

jours -dequoyÿ embellir-BEL

flaire , vous ne devezipæs

Vous ef’cOnner s'il m’éthag;

p=ë*ququuefoi9 des =—Axtièle&
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confider‘ables,& lut tout de.—

puis que j‘ay‘eu à vous entre—î“:

tenir du'grand' nôbre dÇConx

verfions qui le l’ont faites ;

1 C’e_l’r ce qui ell: caule que je

ne vous ay pomt encore.par

lé;du Mariage de M’le Mat.

quisLde Thiaing'e avec Made»

moilclle dela Roche Gill’aru

Silene vous en 'apPrends pas;

lagpremiere . nouvelle. , je me;

:fi:;viray du*tn'oinS clepl’occ’ai >

Ïfionz=fique ce Mariagedomesd"entrer dansquelque;

déraill’ur laMail’on-de Thiani

ge.dbni«lç ans: W548, et €ñ?95‘

telticn digè Jillet Ê“Lf°“.äê‘%

.
.

‘

t\.‘
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éiènxpç. .%cl ués' -Autficurs

tiennent qu’a le : ÿienc* des

Rois de Damas- DÎa;1_tres. p;:cg

tandem que pluficgfsnde cccæ

te‘ Famille ayant fait leVnyæ.«;

c de“ la Terre Saigne , avec

Godefioy dé B_oüillofl, ,.a.ÿanc . conquis ' Province

__de Damafiç, le nom dé 13.14

ms leur fin: donné à leur.reæ

tour ‘ en FranceL. CÏdîz ce}

qu’en a écrit Galion Il y: eut;

un Jèan de.Damas ,Seigncufi

de Mafçilly marié en 4471.;

avec Anne,deDigbingW ,

dcThian e,dont il 'euuGeore‘;

gçs çle.,Dàmü?Seigneur ide}

\ Ü



l
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Marcilly , & de ÎThiangequi époul’a Jeanne de Roche;

chouarr , Damed’Yvoy , FiL’ *

le de François‘ de Ro'ch'e.‘

choüarc S'ei neur de Chan4

denier. Ainê il y a déja lon «'

eemps' que les Mailons <Ë’;

DamaS,& de Rochechoüart

font alliées; Le" grandÇPere

de cela ‘ qui vient d’épou#

{et Ma emoifelle: de la-Ro;.

chai GifFa‘rt e&oin*Chafle; clé“

Damas Marquis 1 de Thianl '

ges ,v Marel’ehal des Ca_mpsArmées du’ Ro’y,Lieuœ#'

nantï 'Geneeal'ïdes. Pa‘iè de

Brelîe ,‘8Q de ChâtôlOiSf
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Pere ei’: Claude Ledharcï ,'_

Marquis de Thiangé ‘en.

Bourgogne , 8e Comte de

ChalenCey en Champagne“;

M” le Marquis de Thiange ,

nouveau marié , efl.“ fort bien.

fait,ÿe pofl°ede toutes les qua—

litez qu’un homme de fa

' .A naifÎahce doitàvoit.‘ Il a. de

il.’efprit , & la maniere dont il

a commencé à le difiinguer,

fait a'fl‘çz‘ ‘co‘pnoifire qu’il a

le cœur entieremenfi'porté ä

La gloire. Ilîefloit'Volontaire

au Siègec de 'Lùxer'nbourg,

où il:;rœûn une r:o’ntufion

ê{[€äl cbfifidaatblè. pourÏl’emë

> Pefcher
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ptlcher de s’éxpol‘erde nou.

veau ; mais il la cacha de

Crainte qu’on ne luy perniill

pas de retourner—aux endroits

où l’appelloit. l’impatiente

àrdèury de l’e fign_aler. ' Ü

4' Madame la Marquilè de

Thiange la Mere. , ell Fille

de.Meflhe Gabñd‘ de Ro—

2thechoüart-, Duc de Morte—

mart,’ Pair de France , Che—

; 'Ol‘Cll‘C’SI dU»ROYI

:prémièr'Gexîxilhomme de la

:Chambre,& Gouverneur de

i . Paris. Il'el’toit Fils de Gà(pard

‘ -de Rochechoüart ,

‘ LOüifeComtefl'è de Maure},

ôede

Février 1686. B b

,
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Fille de Charles ’C‘oh1yteÏdç;

Maufè; 6; de Dianed’Efcapé

P'rinceflè de; Carapcy. ' La,”

Maif‘on de Rochechoüatt efi

forti'e des' anciens -çomœä

de Limoges ; & 'ce qu’il;e'f’s'

Prefäue impoflîble de (Feu.

xièr ans aucune autre ;ellè .

a produit fix' Btanches‘ ith

fires,d'ont le dénombrement

demanderoit_ùn 'Vblumc[pu tout fi je vous pa'rlois' des ;

Alliances &" des’Î Dignitei ‘

qui:sÎy rencontrent.zlew6üs

Ïdirày feulerhe‘nt qùddans Ce

qui: nous voy_0nS =aujout;.

‘ À|’huyi à la Cour-dcllâ Brad—;

c 2 . ' - ' .,1.

.5
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ehè dont jeqvous parle , on

trouve , outre tous les aVan

tage;f<{1ue donne une naifÎan—

ce a ' 1 illul’cre qu’ancienne,

déyl’effirie,lde là \raleur , de

laÏp0litefl’e 1,. de la grandeur

_’c‘l’Àr’i1‘eÏä de la ga‘lançerie5 8c

(lu-bon bulli. (Æantà Met—i

detnoîfe le de la} Roche: Gi-fl

fârU 'çfl: d’urflcfortbom

' "n"eÂ Mailon de Brèta‘gne -, elle

’eifl;bien faite ,:& tous çe1‘1x

fqui la connoiflèny Êanticuli6

îern‘ent'afl‘urent qu’elle a l’ef—

Bri_Ï en’core' mieux fait que le

corps. ._ 1 “_ ‘;_

.' wMŸ Hervare dont je ivouij

B b ij
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a‘y appris laConverfion‘ , Fils

. “de feu Mr Hervart Intendant

des Finances __, a-ëpôufé une ‘

“Fille de M! de BtetôfiVillièrS

Prefident àÉla Chambre des

Comptes de Paris. Milles

belles qualitez ’qui brillent

en cette aimable Perfonhè,

luy ontfait meriserune efii

me generale. Les eprel‘ens de

Noce qu’elle a reççü's’de'Mî

Hervart [ont : d’une magni

ficence .finguliere. .«z. :.. : ‘

'.‘ Plufieurs:dwcxrilfèmenp ayant

' eflé ordonna, pour. .OCCuper la

Coût, pendant le fejour.que Sa

Majeflé devoit faire à Fontaine—

ble au fut la fin de l'Eflé dernier ,



'—v———w__

y"‘fl
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on y dança le Balet intituléle

Templede la Paix. C'elloit le pre-.

mier que l’on avqit delliué pour

y paruil‘tre. quy qu’il n’eull pas

elle’ preparé fut le pied desOpera,

dont le Roy regale la Cour tous

les Hyvets, comme on ne lçau

toit rien faire en France qui n’ait

du grand , quand melme on a

relolu de ne donner que de lim

les Malearades, ce Baie: parut

li beau;& l’on trouva que Mr de

Lully avoit li bien reülIi en tout

ce qui elloit de luv dans cét Ou

firage , que non l’enlemeut Il n’y

turpoinr d’autre Divertil’l’ement

à Fontaine bleau. ‘ mais que ce

melme 'Balet fut‘ encore dancé

plùlieurs foisà Verl’ailles au com.

smencement de cét Hyver; de

forte qu’on n’y. a commencé les

Bb iij
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Re?rclèntatiôus duL8àlcz dc’la '.'m._.

m;/ê qùe le zS.de}anvier -,»‘q'uoyl

qu’on y cu& travalllé danslede‘lë

ièin de le dahçet à Fontainebleau,

Tous les Airs de ce Baler {ont de

Mr de la Lande , l’un des quatre

Maîtr€&chufiqu€dg laChapéll

le du pr,où l’ona fouvèm chañ.

7te’ des'qurages de fa compofi.

tion qui ont recû de grands a_p;

plaudiflëmEns; il en a fairÇaufii

beaucoup qui ont dîverty dans

le partimlirr, n’ellant point faits

pour des fpc&acl€s. Le Balet de

la jeunefl'e e& le premier qu’ait

fait M‘ de la Lande , & peut efl:rè

que c’efl le premier début de:

Ouvrages de cette nature qui ai;

efié.d’un aufli’ bon gnultï Cç_

Baler ay_antc&é. executé par la

Mufiquc du Roy ,& M"J.c_‘ Beau;

..
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champ en ayantfaxt les En‘trees,

ne pouvoir manquer de plaire; &

' ce‘qui failoit enœre une agreab!e

_vàrieré dans ce fpe&acle ,' c'efl:

qu’il ef‘toit fait de maniere que

l’on y (pouvoir toûjours mefler

une Comedie en trois A&es. Alu

fi,on 'y. en a. meflé deux nouvelle

'p6ndant le cours de ce Divertifl

l’emcnt. Elles efloient de l’Au‘.

'theu1' des Vers du Balet , aut—

quels M! (biuàut n’a point tra

ynue. L’ll;)it alors occupé par

ordre du Roy à achever l‘Oper;1

d’dgmide qui avoir efié commun;

qçdîabord pout.Verfni11cs. Com—

._._meil ñ"21 pû y cl‘cre repre(ehréÇ
-.‘,t _ . ._ . ,

açau_fe de l autre D1vemflemen:

’qu’onàcomm'encé plus tard que

l’on ne croyoit ,‘il a paru’ à Paris

dans les: derniers joür<;:du* Camefi

Bb m;
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vallm’le TheaireRoyal de Mut

fique;avedle [accès qui fuit tact!

ces. grands Spe&aelçs. Moufei«

gn€ur leDa‘u‘phin honorade [z

prefenee la Premiere Reprelèiia.

tation;qui en fut faire. LesparO

les en font; trouvées tres. dignes

de-leun'-*A‘Uthtut ., ce qui efl tout

direpuis,quïil excelle dans-les Ou‘.

VI3gCS:dCT cette nature, Chacun

eil-charméd«n la Simplicni€û de

la- Mufique. Ce qu’il y a dc.Spe

.fiacle a paru grand & nouveau ,

& fur tout le Theatre qui fe brifcg

Il dl de l’Invention de M‘ Bâ’fllfl

Deflinatcur du Cabinet du Roy.

4 On s’eû fort recrié fut la beauté

de toutes les parties qui compo.

(ont le cinquième A616 de :cét0:

era. . . » ": -\

.. Madame de Riauns cil: nmrta

.i \.4 «L

\
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dés‘le commencement de ce mois.

Ellee&oxc veuve d’un Lieutenant

General ‘déTroyes , avant qu’el.

le.=e’p<>ula& M‘ de Riants , Prm ‘

cureur du Roy au Châflî€l€t.

— - .Dame Âge du Roure Comtelä

le de Canaples el1 morte adiïî de;

puis peu de jours. Elle elloir Nici"

ce du Conneûable de Luyncs ï,

Fille de Claude Seigneur de Bon;

'nevai & de Combaler,& de Marie '

d‘Albert.Luynes , & veuve de

Charles , Sire de Creq.ui , Comte

de Canaples , Mefl:re de Camp

du Regiment des Gardes , mort

à Chamberyz en 1630. d'une bief?

[ure qu”il avoit œceuë au Siege _

'de cette Place. Il elloit Frere de

‘M‘ le Duc de Lefiiiguieres' Gom<

ve‘rneur de Dauphiné 7, Pore du

Duc.de ce nom . êPP°“Éfi 191353



' temps le Comte de Sault, 6: mort

depuis cinq ou»fix années. Maï—

da'me la Comtcflè de Canaplos

a laifle’ trois Fxls , qui (ont M‘ le

Duc; de Crequy premier Cen;iL

homme de la'Chamte, ô,c Gori—

'verneur de Paris; Mr le -C0mt_fl_

de Canaples, 84 M‘ de Crequy,

Marcfchal de France. . ;

Vous aurez (cou le malheureux

accident qui a terminé la vie dt}:

M‘ Nicolal, Marqu_isk3€ GouE

_fainvxll‘e ,‘ premier Prefidcnt enlà

Chambre des Comptes deFariË.

_Il mourut en fa Maifon de , Pœflè

le 20. de=ce mois. Il eûqirÿçqf

de Dame—ç . Fi_eubèt, a'nça'voit‘

cu.qu’une Soeur qui efl:oît feüë

Mafd,amela Marquife de Yardeql

\«Ç’efioii un homme d’un tresL

g_randTçàvoir , à qui l’éloqpcdèË
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H’côitnntdrèlle. Le Roy eu'co-na

'fiderarion de les fè‘rvice’sa don-né

là*Chatge à M" Nicolai lbn Fils‘,

Avocat Genekal dans' la me1hæ

Chambre, quoy qu'il foieencore

dans un ‘âge‘ fort: peu avancé.

C’e& le lèpr_ic’me de cette Famille:

qùi l’ait poŒeilée de Pere enF1'ls;

eän Nicolai Coni’eil1erau Par.

' enflent de Touloufe, vivoit {bus

ié’ Regne de Charles V I Il;

""q11i’E-fi3üt informé de (on me—

eite,voulut qu'il l’accompagnàfl;

’ ail-Voyage de Naples ; il l’eau,

ÂPlo'ya en plu‘fieuts‘ negociations

,jmpœr’äure: aùprc’s des Princes

d’Ital-ic-f& lors qu’il en: con

Luis ce Royaume , il l'y laifl'a en

[qualité de l’on” Chancelier. Après

‘ la_Petee rie céÇ Ellar , jean’NicoÏ

, 7 «lài'lîçÿi‘dt en.France,& continua
Js.r
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> sÇfervièc'sqà Loüis XIL qui le

fitMàifltèdt‘s Requefi:es en i ,04.

&l’année {uivante premier Preä.

fidenr en la'Chämbre des Com.

ptes. ‘Aithar-fon Fils luy ib‘ccçdà

en: 518; Antoin'e Fils d’AÎIÏIQI‘CB

1555.]em Fils d’Antoine en “1587;

Jean Fils de J‘eanen 16:0; Nicoäæ

Fils de‘Jea‘n (-‘fl'l 6f6. C‘eit celuÿ

qui vient deîmourir ',*& qui a laifl

le jean Aimar l’on Fils ,' que S:

Majefl;dagradfié de la: meâp‘e

Charge. - ' ' .

4 Ces morts ont =cflé fuivi‘esde

celle de MeflireGodefroy d’Efl

trades Marefchal .de1 France,

Gouverneur 'de -Du‘nxer‘qœ t,

Maire Perpetuel de la Ville‘dt:

Bordeaux , & Gouverneur de

-Monfieur le Duc de Chartres; Il

e& mort’au Palais Royal -, âgé.dfi
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quätreevmgt m5., Il citais :Füs.dè

Françoisd’Eflmdes ', qui .-a cité

Gouverneur de M?Säde Memœur‘,

&deBeaufmr. Il aeu de‘Dame -.-;

Dallic:Æiüe ch'du Pin , Loüis

Mamquit dïEürades , Jean_ Fran

çois.,{d1t 1’A bbè d'Eflrades,jpfeph

Che;vaiier,Gabrieh& Mmie»An;

ne,Demoäfiallç d’E&mdes.«ll avoit

àpqafé en fec.ondcgNoptesDatne

7Maqiqdflôligre , ,V.euve de-M' de

Mçxœmomt ,,Maiftre_ des Requê—

tes; Jeyou&:pàrleray de luy plus

amplement dans ma Lettre du

“mois-prochain“ V . *

'uLC,_t€Œps limité au 20., de ce

,moùtouchm: le Problème que

33 vous, ay egyoyé dans ma Let,

tre de;janviez , a‘ efté prolongé

jufqnÏau ,6.‘ de Mars ,À.caufe de

qpelgque; incommodiré furvenuë
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en ce tcmpslà au Bore Meron.Lç

Notaire n’ayant point voulu ac

cepter la Monflre , elle a el’té

‘mife entre les mains de M’. Arà,

qu-in Horloger àlaTrinjté ,«poun

eût-e déliv_re’e à-celuy à“ qui—clé

Prix fera adjugé. M'À'Je‘lBlanc

expliquera dans fa Gemflerrie l’ ;

tilitè de ce Problème enJa pmt-i.’

que du Toi-(é , & fera voir qu’il.

contient & la Theorie- & la«Rra—

tique , cequi—defa bufeta’ cBià5 î'qùî

le méprifcnt ,‘-n'agaflt que de la

Pratique fana Theorie, .ou- de la

Theorie {ans Pratique.- «.

b L'appr0bâthfl:ünhçrfellfl qu's

eu Mr Paiîèrar,un des {Plusflmeux

Chirurgiensde Paris , (dans.xune_

Anaromiezpubli ue qu’;l’a faire
- pouË farisfaire âÏquequîe iobligai_

tien dela Communauté,m’9b'1ige
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à vous dire que jamais bomniädä .

cette Profelfion n'a poulï’é plus

loin que luy l’élegance du Dif.

- c‘our‘s Anatomique.‘ Il'afait voir

fenfiblement en quoy les anciens

Auteur‘s le font mépris au fujet de

l'ulag‘e des principales parties du

‘ Corps‘ humai‘n,&a melme efléjufl

‘ \ qu'à détruire la plus'grande Partie

des Sifl:emes des Novateurs , fans

que performe ait encore formé

aucune oppofition à ceux qu’il a.

a‘irancez. Comme apparêment on

y répondra,ce fera dequoy mefler

dans mes Lettres des Articles cu.

rie_ux fur cette mariere. Il faut que

cel’çavant H'omme ait pénctré

dans l’inœrieur du Corps vivant

del'H0mme , & qu’il y ait veu à

quelle fon&ion chacune des par

ties y elt deûin’éç 5 ce qu’on n’a '



<394:> Pû . ny{ dû‘ croire Juiqu’à pre&n_t

€un par. con}e&ure , puifq-ue le

}àcœur &.Leçfoye,tquifont felon

“lÎ3nci:;mg ,.Medeci‘ne les A princL

pes de} nofire,vvie ‘, ne. font plus

_aujourd’huy. que fimple; par.

ties du Corps comme .. il l'afait‘

ç,voir.Je vous dis ce qu’il a dit ,laiL

fant.aux habiles, du Mefiier à

détiders'il a dit vray ou non. L’af.

faire cil: d'une nature à ne devoir

‘cflr'e jugée que par eux ;mais il

eft certain qu’on ne ‘fçauroit ‘

mieux parler qu’a fait M:Pofl'e.

_îtat , n’y s’attirer plus dlapplandifi.

'femens.’ On 'me promet un Ex.

trait de {on Difco_urs,‘-dont je ne ,

imanqueray pas à vous faire part

fion me le donne. w -"‘ :«" ‘

/ - On m'a fait Connoiûre que ‘

d’une des deug. Énigmes du, dçi‘L
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Iäîëñ mm“: eonit imprimée et

tu-æ'cüëäl =de Mt'Cotin. Comme

il‘y'a deé«'D€vineùrs bonne fôy

'(j‘ui de «Tom pas v'ç'uë dans cé‘rè

tü’eil;j'cn vais mettr‘cicyllçsnomsr

'-Æïï Pain»: ä* la toile‘ d'Àraigñe'e

étaient les‘vrais mots de ces En’ig

imès.yCe'nz qui ont trouvévle {ans

de toutes‘le; d-eux,f0nt _M” Legcr

"d'e‘ 1æ' 'Vërbiflëh‘nt ,- Vig‘nier ;' Le

Chevalier de'ïMaïe‘œs 5 le Petit

Colin de-Pethivièrää C‘;H. D. B;

le Coq de Lyoñ 3 Yàrlct DE).

&éu'r de!æî_yFæuké de jMedeühe'

æn4lfiñïvcÆté‘ ’d’An‘gdrs LœdiP‘tz

1Fraä‘ç‘oîsï «’ t‘Arc‘ahge de'Bïou‘r'.

abon_ î'AfcÏmàrhbauh‘; ’Àmanc d'c

“Glime_ne‘ ;"»L‘a j'eu’ñ‘èl blonde , duc

-ià'Bellç Veuve üe'la 1rüë des Sin—

-‘ge'; 5 La? Vëùve'üfAchîlle‘ de la;

'90‘er SàiürDm‘y9; L’Indiff‘etäzä

Février :5“, CC’



306îLÿ du'päelim quartier; L’Amqmç

d’un gros Garçon ;, Lejeune A;

mant:de la Belle Permis ËL’A};

mans [ans (Amante ,,;L’qurier

{ans pareil; ; l'Amanpdè la Bel};

dela«Ville de Paris ;- L’Am3n}:

incurable; ou dcfefpcrd ; Toinogx

de. la Rouë ; Le Berger difcren

de la Bergere_Fidell.e. , , -:.\

s. Voicy les ;npms de ceux;qu{,Ï

n’ont deviné que; la Toile ._d?dmiy.

;gm’e; M“ le Baroude Çontignyx;

"P. G. de Loches; l'Abbé Meuf

nier-dela Porte dePari;g de Baçq ‘

"Grefiîerd’Amient iDazcgæu,de à

laVille .d’Arles"; Carrier de

.»Roüen;Bechude Nantçs 5de \

laSablonîeœ de Rhetel en Cham.

pagne ,*Cad€t dans la Compa.

gaie des , Gentilshommes‘ de.._la

r Çitac}elle de _V_alen cienne , Don;

A l



GÈäÂŸ*ËË:glan Anglais ‘, de Caën; L’A”bbé

Moles Chanoine "de faint 'Mar;

‘ ti‘nde Cournon en Auvergne.;_

'Pellerin id'0fl‘ouvi1le , de la ruë

delà Harpe ;,Raut de Roüen;

’Boùchet ancien. Curé de Nagent

*le Roy; C. F. Loutdet du quar4

fier de la Plàce Maubert 5 I. L.5

Poucault ; la Tronche de Roüen;

'De la Vinaudiere Grilleau de

Nantes; Mefdemoifelles de Cel—

les de Bethune , Penfionnaire _d,

Beauimn: prés de Tours ; Cato

‘du Boquét. Prés; de ÏChatçres ;,

Catin ‘ H.‘ Maî‘îon‘î Bafiban’ de

'Toul; Petit -,la Spirieuelle‘. de la

—ruë Saint Denysàle Complajfarit

"de la me(me ruë ; le-jeune Ecclc

fia(tique de'la ruë Saint Laurenc

*dqR'oüe’g ,j le ve‘ritableJacqueï

’Tavemy ,- les » Charmantcs'

C c i}
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Carbonnets 5 la belle Margotom

d’Amiens ;. M..G.. H. la. belle

Taille de, la‘,ruëz Saint «Denysn;

Alcidor 8c Gigès du -I“Iavrç.5 la.

Ragoûtanœ dqqua:derdeMéfln

martre -,la belle Nouritur€ ;'Hèg.i '

mophile du Hoc;:la petite _A fl‘e'mÂ

blés A. 13 petite Afi‘emblée’G; 85

Silvie du»Havr€. ‘ 5» .-' «

. je vous envoye deux Énigmes

nouvellæs, La premiere cfl: de'M.

Rault, de Roüen;

E N IGM
Efùù jaune , blanc , _wrd , noir,

gré, rouge , au cendn‘,

Ou de quelque: couleur; ’11“ rarn;

'Si 14 fixode aime le; bizarres , ;

je me {9/45 4‘ /4fli'üfl , é‘ m’g‘qfle

L «a‘fingrcâï‘.. .~ ;

k.‘..
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M4i: t’a/Ï èim une autre mrwifle;

j'Ê-fiu‘î court , long, haut, plat, rami;

‘ far gaaflJ' , ou pointu ',»

"3 ' ' r * - . -
. .\7 4jflavent,m n ypamtd orc;flt,

«,12: mm q/dgeflit ramdetre ma vêrm.

% . 1

{grlçmflir mflî l’on me daube

- _Î’L'ne Campagne, ou Compagnon»;

C‘tfl/êlm 7146 l’âge Pardonne,

0:: four me fendre film. mignon.

si je dM‘gne un rang/âprimc,

« 0.4 du moi»: un honneur nouvuu;

c ' Ï'aj vague l’on craim d'a:vui’rmçfl

-. " me , ' .I '

"Et gai ne 71ch point d’c’tn‘ m.

:3

°*Lc BifàjM/-,I‘thùl, é‘ le Parc éla

: ,Mm, n , . , v. ,

i - lLeügrmd â{lt ftti& Bxfiu, w
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Le Gendre, la Bru, l’0mle, é‘ la .S‘æ0r'

à , é,» le Frer_e ,

Le Naveu , le Ceufin m’aiment e'ga[e_

mon.

De Pere egs 35%? Je Mere m 'Fifl:,

Il: me cberiflê’nt 4‘ leur tour;

Etÿîn tom rem? de la Famille,

Me cherirorgi fluor mm ld’nn’it que

le jour. '

C<ä- ’ .

Mai; de plus ,' c‘e_/l _de’: leur me];

finre ,

,{ge naifl cet amour envers fia};

Devinez. donc un peu pourqa0_y,

J'y/ùr eux fardeau! de pmflùim.

AUTRE ENIGME.

_) OnIez-wm,fywir d’air je

r ‘ _ fin ’ < » ‘

“Cammeqr jefin‘: lia_fl_;,‘ quel nu

m'mfm ?. '
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_ Sur ces troispoints il faut vouaŸz

tisfÏzire. ‘

“Divers memlres forment mon corps

Tbue defigdre in‘eguliere. ’

Celu_y oui me produit efl fosijours un

«- , Seigneur, .

Parfin rang diflinguë des autres.

Je fuis Pape ou Marijr,_ ou Vierge ,,o_u

Confefle’ur, “ .‘ay mç/mefouàoent le lion/km

D’e/lre du nomlme des Apollres;Q

.250} que. jefois parm; despvuga

on s, .

à; n’ont‘de Dieu 21}, l’amour n; lu

crainte, 4 ,x '

Ma /ainterê n’en repeit point d’an,

'teinte ,

.Et je fiis flint chez eux uinfi que

' v .{ «a c/rez. les_ bons. '

‘ Je n’a; pour Pantin que Pere,

;;Il‘flÇ change mon nom fi-toiä guedle

' Soleil ‘ '{ >
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‘ -Pafli dans un aum Herizzfibeîq,

V_ Ce clmn cmmt cfl mdîm nage/fig

'j’ur le ffin dormir d’un. tranquil{ç

"/Îmimik‘ . " _v ~

”‘ Craiflz - mu! bief: et {je dm):

w_m dire ? ' ' ‘

"Sur de: pied: empruntezjç cours3‘ t: la nuit, _ “

M C’çfl. flw mm mm qu’en re;p:. i[

.' _ " fl/fiih' ,' . ‘

”' EIgî»/èm farce d“ fin: «valeur

' ‘ je la a’cferxd: du trmfpprn de fit.

_rmrAv ‘«.

D’un amena; qui ibmbt À le de’

truire., ' '

]’ay peu de_cho{es à vous dire

‘ des Divertifl‘emens du Car_n3#ät.

Je Vous ay déja parlé de ceux. de

' la Cour , où le Tèmplç dè-la'Paix

-a cité reprcfencé «tous les Lundis

.* .. }ufqu’au
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Julqu’au 28. de Janvxer , qu’on y a

élancé le Balet de la JeunelTe tous

, les autres Lundis jufques au Ca

rcfme. Les autres Divertiflcmens

de chaque femaine ont eflé de

trois manieres. lly a eu Comediè

Fraqçolfe & Italienne, entre le[l

_ quelles on a tenu les Ap arte

mensÎ Mohfi:ign€ur leDauphin,

& Monfieùr,ont cflé en pluficurs

Bals ', il bien dcguifez , que fort

fouù‘ent'bn ne les a.'pas recon

nus‘.Ï Enfin On peut dire que cette

longue fuite de laifirs en a formé

un continuel. Il fembloit que l’in.

_di_fliofitiondu Roy y dufl mettre

obfiacle; mais Ïco'mmé elle a eflé

Iàn‘s'aucun danger , cePrince s’efl

fait 'une joye de Voir fa Cour cou

te‘occupée 'à fe divertir dans le

temps qu’il traV‘ailloit, Ainfi il

ericr 1686. D d
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314s’efi toûjuurs; égal,em,enhappli-.

qué au loin des affaires. dCIM'

' Etat , 86 nous ks,Coufeils Æe {cm

tenus comme de coûtume. La

grofl'efl‘e de Madame—la Dan.

phine a cité caufe que eerte;Prin,

c;e__flè s’el’c privée de beaucoup de

plaifirs;x " ' . . _ r v

Les Divertifl‘emens de Paris <,

ouael‘Opera d’Armide ,7 ont allé

,AIcibi4de , dont les B.e;pœfmtæ

rions. continuent enqor:,& l=’Hmu

me 2 bonne Fortune ,qui- eŒuni I?0m

trait fort naturel”, 6:. tres.bicn

touché des Perfoflnes.dçc&ca

ra&ere., Il y a toquantiré de

Bals; , &J’ott s‘e'düz tresægtæble.

menvdiverry. m? phal‘rems Mati.

Ions .par,biculifltsllä li ' ' '.:.A

y» (kit par- la ueg’*lig‘eqoo d’un

sÇ:aue’ur,,quujerne vous mvoyc

.Ï)l; .333: 'r.l'rAJ . ).
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'p’oîr’it;encore_ u' omdfhuy les nË

Î1‘Cti‘ens fur la P ui‘à‘liré des M’on

.'des de l’Aùtbehr des Dialogue;

des Morts. La Planche qui d0it

teprçfenœr les-Nanetes, l’e10nla

dlfiance oùiell‘e (ont du Soleil 1,‘

h’ä”pÏî ’ellzre 'p‘re'fie. ]"e{pefe vous

envoyer ce Livre“äu premier jour.

_Il efi extremémèn.t attendu , 8:

je ne doute point que les Sça

nom de vofire Provirice n’en '

fuient fatisfaitb‘. le fuis , Madame,

volÆre, &c. ‘ ' '

A Paris , ce 28.;I—Ïevrier 1685.

A' v '_I s.

; On croit devoir encore aver:ir ic_‘y, que

le Volume de ce maie efl divisé en deux .

Pumas. Le grand mouvement qui s’eft'

Ddij
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fait en Fr4nee , Ë_ flonflon dË;de la Religion,fuit ld_ principale‘rnat‘ien

de l'une (’5‘ de l’autre. ' Comme le: chofi's_

dont on n’a pœ‘nifi:eu panieù_luiMi,_

. font encore nouÿtllfl “quand'on le:__aPL

prend, on en trouvera 'de cette ‘w'a:ufl_

dam [4 feoonde Partie , é’ fur t_ouÏjne

Relation exañe de tout ce qui e’efl14 mille de la Démolition du Templgd_o

' Chou-mou “à le lendèmoîn ;qla m_um'er_t

dont le Temp’efm demal7, avec une DefL

m'prion (ÿ' une F1Ïgure de ce mefme Tout;

le; de: me Écrire: au Roy, pan»;

lqïquellfl il s’en trouve une du R0} de

Penfe ; plu/fours Eloge: entiers de Sa MA.—

1e/Îe' , prononcez. en public, é‘ quantité

d’ouvrage: {in la Religion , Ü de Son—

net:, Madrigaux é‘ Devifd .‘z 14 glmÏra

du Roy , fur le mefmefiq‘er. llyo de plu;

une Hi/Ïoire, qui pouvait remplirflule un

Volume digne de la ouriofite‘ du Public.

parce que le_fi:iet en off finou'yeau , qu’on

peut dire qu’elle efl l‘unique de ce carafle,

re qu’on ait— enoore wuè'. Elle regarde nufll



. . _‘ îh

. GALAflÊ.g7
Il! Religia'n; Û' quo] que tout 3’) pafii_

@t_‘c‘ I_äz gala»urirardinaüe entre les 11%

mm , 14 divufité de leur Religian3qui le! Point: de Comrovnfe la plga dé

licat: , /5nt traitez d'une maniereficlnî—

rî d’de‘bamflè’e du grand: Û long: rai—

fonmmem de: Livre: qui ne traitent que

de cette [cule matiere , que ceux qui m

_ (“aiment point, 6’ n’en lifem [amaù y peu

0mt prendre phifir. Il 7 4 dam: la mefmt

Hîflniræ , un Écrit Muchunt la Religion, ‘

campus! parun gr4nd Prince,d’ rrauve’ &

fré: fa)marl dantfuna d:fu Ca[ëtm.
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‘ftA‘BLE DES MATIÈRES‘

contenuës dans ceVolume. :' _\ ‘

Relua’t. ' * " 1

PRclation de tout‘t‘! 'qui s’efl paf:’e‘ à

' ‘ Saine Gemaù, le jour de: Obfeques

de Mr le_Ch4ncelier. ;

Panegyrique de" Saint Cbmlemagne ,

fmmmcä par Mr 'Goduu. filon la {

Fondationfititr par «Mrdn Boule]. 14

Le Poire rebuté, Capfire. z,‘

De’tm’l de l'Amdemie de: belle: Let—

tres, e'tahlie à Ni/‘mer. ' ;x

Le: Pefl‘beurr au la Taê!e d’or, Conte

tiré de Diagene Laërce. ' 45 l

Tbefe: dedie’ee à Monfieur le Duc de

Bourbon , avec l’Epirre adrefl'e à ce

Prince . Ü' tout ce qui s'efl pnfle' en

cette occaflon. 54

Morts. 62.

Vers libre: à Tirfir. 6+*

Remede dormi au Roy par le Prieur

Q
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de Caâriere:. . 69

Livre de Mr Port4L‘ _ , . 82.

Mademoifelle d‘Amigny prend 1'Habiq

fit: Fille: de Sainte Marie. 84

Var: fur le Maiagu 8&

_ éfl0iÿ'tæ “ Av 4 ;Pri e de leè/fiççde lu_Ch4rg& de Pre

. fidentChg“ du Con/cil ä’Aztaù5 par

Mr de Pnfmmz'm. - ' ‘ A 11‘;

ÿifionr: ‘prqgomé par: Mr dæ' Cprficè“

V un , Procureur Gencrdl du Pdrle

Ç-4 mande Mm, à l‘amertuchy Sz«

.‘»_.‘meflrcçde qe P4r{cæatfih\ n,'\, x 151

Dtcldrâtziqp{ duÿ‘prf: :'-| 3, .n * 157

Elpge du "R‘ofi pmppmé-par 1k F:r&

C_lm'jn, MiW.,_. ' , M‘a-146

Çlop/n fana’uè‘ à Roüm, pam- “campa—

‘ \ nÂt_r«laClovbg nommé; Georgrs‘d’Âm.

.. Ëaÿ‘c; 7 _ _ m
» %r Chalet a]! recç» Maÿ2ra dâHg.

fflelÿdu qu. _ . ' I 1575

Â?eñige- “if/"r env-1’5g‘%# SWM’

. 5:; pour_ feu Mr la..Çhmçgüem.l7‘

k 5;: fil? _1’ç/ngflé a m:_&=1æ,;
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' regiflrement 'de:_ Lettre: du C'thæ—

h'er “de Boucher4f. ‘ 177

Epijrammee'fur le Nom Û'fler Ie:flAr—

me: de Mr de Boucheiwt. ' 181

MrgFomnt efl mmrne' Chef d’E/ëadre

de: Armée: Nm{alu_ du Roy 5 ä

. 14 place de} feu Mr'ie ,Çlmmlier de

' Sourdie. ""‘*' ‘ . " " i8;

"Autre: Morts, - "' ' 18,+

Cohae7fiamfuîæ: depuù le maie Vdeiî"-‘

‘uier ' ' 19}.

Lettre de Mr le Came Maki!—

; la» de Leflmre, fur le! Mot{f}'de

';i'e'um‘on à l’E :fe‘Romÿne. “2.16

Verk de 'Mr ÎÂ5H,Gènt]Ï. f. 23’;

.'Afliom de graver rendu?! Ë ,.,1‘
. Coréiëfi “ n“- ' m24‘o

Edifde -Monfieur le": Dm:{de Sm6,e,

:.cqm‘ défend dans fi: \Ewç l’exem‘t:

-. _dé.la—R.> n R.ï m =>« -*» ;? j_.4;

Mldrigaar. À' ' ( ' ' Ï”iäS_z

Rifonfe ’Ëe:’l Cmmh‘e ,"à

; - un' Eofir ‘à’M Mlniflre.‘ 16;

1015 Ma‘rqm'ede Tbîmge,



'Wan de Mr le ‘M4rtflbal'd’E/kndeÆ.

'I

_‘__<e,___\I_‘_

\

‘ T B L E‘

V avec Mademaifelle de la Roche—Gifi

fitVt. 18+

Wariage de Mr H-:’Wnrt, avec Made

mbifelle de Bretanvilliem.k \ 291

Talla de 114 ]ennMfi_f ]Mern Je. la

. Lande. 1 ;y ; ' J92.
Ï2%r_t de Méd4me de Rilmtt. x ‘ 2.96.

Moi? de Madame la Cmé]e de‘Cfna—

. la ‘ y ,3 ' ..a ‘. I ‘ . "297.

Ï.Màn de .Mrle Pylfldm‘r’ Nic‘olaiæ’ œ9‘8 ‘\.

.. . ;oo
'Solntian.ÿdù J’mHmæ , remifà dû Ê5V lie

Mars. " 5 n v < ‘ k Ï‘ 3M

".Di/‘wun Anatomique , Prononcé pur Mr

_/ Paflêrgt. 30:.

'Nom: de ceux qui ont deviné le: Énig—

en_et.e go;

’Enigin‘e. , ' . 508

Amie Em‘gme. > ‘ 310

'Diverthen: du Cammal. ;12.

\ " Fin de la Tablel
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Extrait du Privilcge du Roy.

Ar Grace & Privileÿe du Roy, donné à'

Chaville, le 18. Juil et 1613. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , ]'un qgunss.Jl efl:

Permis au Sieur DANNIAB , Ecuyer, Sieur

Devizé, de c0minuer de faire imprimer, ven—

dre & debiter leLivre intitulé, MERCUR E

GALANT, & generakmem tout ce qui dé— v

pend _dudit Livre , par tel Imprimeur qu’il

vàudra choiflr; Et dcfenfes (But Faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimerwendre & debiter ledit Livre,

ny graver aucunesyI’lauches (Brun: à l’orne—

ment d’iceluy ,.v ny mefim de le donner .i'

lire, pendant le temps & cf ace de dix aunée9

cntieres , le tout à peine îe fix mille livres

d’amende contre les Gomrevemns, ainfi que

Plus au long il eft porté efdites Lettres.

Reÿjflré fur le Livre de la Communautê,

au c arges & conditions portées, le 14».

septembre 1683. Signé, Aueor, Syndic.

t Ledit Sieur D1v121' a ccdé_{fon droit du

réfent Privilcge à_C; Blageart, Imprimeur—

‘ibraire , pour}njoüi_r furvat_l'ueord_fafl

cntx’œx.
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